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Un Brio de Caosette... 
Le pus chic mé-

tier ? 
C'est c'iui là de 

jardinier. — Hein 1 
ça vous épate? Mais 
perquoi que le jar-

dinage sériant 
point le métier 
rêvé, pisque le 
bon S' Fiacre, 

lui-même, 
l'aviant choisi... 

D'abord ceusscs qui pratiquent 
chiquement leur métier, en font 
un chic métier. C'est y point le 
cas des jardiniers, pisque l'ont la 
réputation d'avoir une patience 
d'ange, une force de bœuf, une 
entêtement de mulet et une s. 
briété... de dromadaire ? 
de veriues qui leur (?£ 
auréole, car c'es^deÀ 
cieux, modes 

Qui paiera Ses frais de mesures d'assistance 
et de prévoyance agricoles ? 

L'augmentation de l'Impôt 
fonci 

1 l'^J.-XfBI^M 

La mise en application de diverses 
mesures d'assistance et de prévoyance 
agricoles est actuellement à l'étude. 

En raison du coût de ces réformes 
et aussi du concours peut-être insuf-
fisant que les intéressés peuvent 
apporter * à leur réalisation, il est 
question de faire appel à l'impôt 
foncier et de se procurer ainsi des 
ressources en établissant des cen-

nrirliti.onj.yls au principal de times 
cette 

. r 

bd 
che. Ces 
bêché et 
qu'aura fign 
paré ses semis. Un 
tout un monde, tout un 
qui demandant du savoir et 
méthode. Y suffisant point de 
foute une graine n'importe où, 
pour récolter des belles carottes, 
des chicourées frisées, des toma-
tes, des céleris on des melons ben 
sucrés. Y avant la manière et les 
soins à donner... Jusqu'à les bon-
nes laitues, ou les méchants radis, 
qui poussant point tout seuls, par 
la force centripette. L'art du jar-
dinier — et le soleil, sont là pour 
un coup ! 

Si que les professionnels jar-
dinent pour vivre, les rentiers et 
les amateurs vivent pour jardiner. 
C'est point un coup de bêche dans 
leur jardin. Pour eux, c'te beso 
gne est quasiment un plaisir, une 
passion, comme c'te là de la pê-
che, de la chasse ou des apéros 
C'est même, pour beaucoup, un 

'■orl — un sport éconoumique, 
■gui Important les lauriers et le 
[« poireau ». 

Loin de moi la pensée de criti-
quer ces amateurs jardiniers et 
de sous-estimer le rapport de leur 
poutager. Par les temps qui court, 
c'est ter jviirs une aide à la bour-

co: 
au pr 
les dépaï 

incite les auteurs 
à préconiser une 
sans doute le ca-

pient agricole de 
réformes agricoles, 

Ses, pourrait-on dire. 
perception.de cette 

sous forme, de cen-
ïiels à un impôt qui 

de très nombreuses 
Irésentc toutes garan-
itre un mode sédui-

ts. 
notre avis, que les 

peut procurer ce sys-
ïtion pour subvenir aux 

jilisation de ces institu-
ées sent plus théoriques 

que, au contraire, cet 
de centimes addition-

Kicipal de l'impôt foncier 
Jriétés non bâties est à la 
|ereux et injuste. 

* * * 

rd le revenu foncier des 
n bâties est durement 

ne paraît pas très indi-
ger, tout au moins pour 
une aggravation de la 
foncière qui frappe le 

1 
heure actuelle, le re-

gDpriétés est estimé par 
des Finances elle-

îillions. 
it de l'impôt foncier 
jjotti ce revenu a été 

n 1933, non compris 
ditionnels perçus au 
ares d'agriculture, ni 

40 millions en fa 
otes foncières. 
69 millions se dé 
uit : 259 millions 

419 millions pour 
vis, 291 millions pour 

le compte des communes. 
Or, 969 millions d'impôts pour un 

revenu de 2.540 millions, cela repré-
sente un prélèvement d'environ 
40 p. 100. 

Quelle sera la charge de la pro-
priété non bâtie si l'on s'engage 
dans cette voie et si des institutions 
nouvelles ou anciennes viennent à 
nouveau provoquer d'autres prélève-
ments sur cette matière imposable 
si fortement grevée ? 

En parcourant les documents ca-
dastraux que pôssède l'Administra-
tion des Finances, on constate que 
la propriété foncière non bâtie en 
France comporte 15 millions de 
cotes, sur lesquelles plus de 2.200.000 
ne sont pas assujetties à l'impôt fon-
cier. 

La comparaison de ces deux chif-
fres nous amène donc à constater 
qu'il y a un septième des cotes qui 
échappe à cette contribution. 

Par suite, si le ou les prélèvements 
envisagés sur l'impôt foncier ont 
lieu sous forme de centimes addi-
tionnels au principal de cette contri-
bution, on aboutira à ce résultat que 
seuls ceux payant cet impôt suppor-
teront la charge des centimes acldi 
ionnp'el 

f de remarquer également 
jurant ainsi à une impo-

aentaire des redevables 
fltion foncière des pro 

loties, on aboutira, dans 
as, à une aulre double 
jnte : bien des contre 
jnéficieront pas des 
.'institution pour Je 

, de laquelle cette coti-
(ntaire leur est de-
pie, par contre, de 

feiaires de ces insti-
jeront pas aux nou-
u'clles entraîneront 
^devraient normale-

Ecndront à l'appui 

Une proposition de loi suggère que 
les métayers, les fermiers, les arti-
sans ruraux soient appelés à béné-
ficier des allocations familiales et 
que, dans ce cas, la cotisatiqn d'affi-
liation soit payée par moitié par les 
intéressés* et par moiiié par les 
Chambres d'agriculture, qui perce-
vraient dans ce but des centimes 
additionnels. 

Mais alors, il se produirait souvent 
le fait que des propriétaires, exploi-
tant seuls ou avec l'aide exclusive 
des membres de leur famille, seraient 
ainsi appelés à payer des centimes 
additionnels et assujettis à la loi du 
11 mars 1932 sur les allocations fa-
miliales, alors que, d'après le texte de 
cette loi, seuls doivent être assujettis 
les employeurs occupant habituelle-
ment des ouvriers ou des employés. 
Il y aurait ainsi des agriculteurs 
doublement assujettis, d'une part, en 
tant qu'employeurs de main-d'œuvre 
salariée, d'autre part en tant qu'im-
posables déjà à l'impôt foncier et 
redevables de ce fait des nouveaux 
centimes additionnels créés. Enfin, 
l'agriculture se verrait imposer une 
charge qui devrait incomber norma-
lement au commerce et à l'industrie, 
si elle était ainsi obligée de pourvoir, 
à l'aide de centimes additonnels, au 
payement de la moitié de la cotisation 
des artisans ruraux, désormais consi-
dérés comme des salariés pour l'ap-
plication de la loi sur les allocations 
familiales. 

Il est proposé également, et c'est 
là le deuxième exemple que nous 
citons pour appuyer notre précédente 
remarque, de pourvoir en partie aux 
besoins de la Caisse des Calamités 
agricoles, à l'aide de centimes addi-
tionnels à la contribution foncière 
des propriétés non bâties. 

La mise à exécution de ce projet 
provoquerait certains des inconvé-
nients que nous venons d'énumérer, 
mais elle présenterait surtout celte 
contradiction frappante que ce se-
raient précisément les agriculteurs 
ne payant pas la contribution fon-
cière (il y en a en effet, nous l'avons 
vu, 2.200.000 cotes exonérées) qui 
formeraient le contingent le plus 
important des bénéficiaires des in-
demnités pour pertes de récoltes 
(calamités), puisque ces derniers ne 
doivent pas être assujettis à l'impôt 
général sur le revenu pour un revenu 
supérieur à 30.000 francs. 

Conseils aux 
(Se lait en cas 

'réducteur 
prélèvent 

Voici les conseils déjà donnés, plu-
sieurs fois, dans notre Bulletin : 

I. — S'agissant d'un agriculteur qui 
n'est pas commerçant et, par consé-
quent, n'est pas patenté! le commis-
saire de police ou l'agent des fraudes 
ne peut pénétrer dans ,1a ferme 
qu'avec l'autorisation du cultivateur, 
s'il n'est pas muni d'ui»e ordonnance 
du juge dUnslrucUo^ou du juge de 
paix. 

Tout agriculteur a donc le droit de 
refuser l'accès de son exploitation à 
l'agent qui vient prélever du lait 
sans être porteur de cette autorisa-
tion ou si le fermier l'a laissé péné-
trer chez lui en vue d'un prélève-
ment, il ne peut plus, sans s'exposer 
à des peines sévères, faire obstacle 
à ce prélèvement, et notamment ren-
verser ou tenter de renverser un ré-
cipient contenant du lait. 

II. — Le producteur doit veiller à 
ce que le prélèvement soit opéré sur 
un récipient dont le lait aura été 
mélangé, de telle sorte que le lait 
contenu dans chacun des cinq échan-
tillons sera homogène par rapport à 
celui des quatre autres échantillons 
et par rapport au lait qui était con-
tenu dans le récipient. 

III. — Le producteur portera à la 
connaissance de l'agent et exigera 
l'insertion dans le procès-verbal de 
toutes indications lui paraissant in-
téressantes, notanurient les suivan-
tes : le récipient est en vidange, il ne 
renferme plus que rfùctqucs litres, le 
lait provient de la traite du matin ou 
même de la veille, le lait provient 
d'une vache isolée peut-être Hollan-
daise, peut-être fraîche vêlée (à con-
dition que le vêlage remonte à plus 
de sept jours, faute de quoi il ne 
devrait pas être livré à la consoni 
mation). Le producteur indiquera 

également toutes circonstances qui 
seraient de nature à justifier un 
abaissement de la teneur du lait en 
ses principes utiles, notamment de 
telle maladie de telle vache, ou 
même de loules les vaches composant 
l'établc, etc. 

IV. — Si, contre tout droit, l'agent 
refuse d'insérer au procès-verbal les 
indications qui lui ont été données, 
le producteur doit refuser de (signer 
le procès-verbal et protester immé-
diatement par lettre recommandée au 
préfet du département. 

V. — Le producteur devra Conser-
ver précieusement et intact l'échan-
tillon laissé en sa possession, afin de 
le remettre ultérieurement à l'expert, 

il y a poursuite. Mais il agira sage-
ment en prélevant lui-même dans un 
autre flacon un peu du même lait qui 

été prélevé par l'inspecteur, et en 
le portant le même jour à l'analyse 
du chimiste de la ville voisine. 

La production 
de la pomme de table 

en Loire-Inférieure 

Cette semaine : 
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D'autre part, le produit île ces 
centimes additionnels au principal 
de l'impôt foncier fournirait un re-
venu irrégulier : on a pu voir, en 
effet, le rendement de cet impôt va-
rier de 130 millions d'une année à 
l'autre, et cela n'a rien d'étonnant si 
l'on songe, par exemple, que le taux 
de cette contribution, qui était de 
18 p. 100 (loi du 3 août 192,6), est 
maintenant de 12 p. 100, 

Or, une telle irrégularité de reve-
nus ne pourrait présenter que de 
graves difficultés pour le fonction-
nement de cette institution des allo 
cations familiales, à laquelle il con 
vient d'assurer, au contraire, des res-
sources constantes. 

'»*; 
Autant que possible il convient de 

réaliser les réformes de prévoyance 
et d'action sociale agricoles avec le 
seul concours des intéressés, de ne 
comprendre parmi les bénéficiaires 
que les agriculteurs, afin qu'une 
extension trop libérale des textes n'ait 
pour conséquence de faire supporter 
par l'agriculture des charges d'un 
caractère non exclusivement agricole 

Divers autres modes de ressources 
peuvent être'envisagés en cas d'insuf-
fisance des cotisations des intéressés 

Enfin, si, malgré tout, on croyait 
devoir faire appel à l'impôt foncier, 
ce concours ne devrait pas être ré-
clamé sous forme de Centimes addi-
tionnels à cette contribution mais de 
perception sur le revenu foncier 
même servant de base à cet impôt. 

Enfin, le revenu cadastral étant le 
même pendant vingt ans, c'est-à-dire 
durant l'intervalle de deux révisions 
des évaluations foncières, la res-
source que produirait la taxation de 
ce dernier aurait cet autre avantage 
de procurer un revenu constant. 

ÇROUZATIER. 

L'HEURE D'ÉTÉ entrera de non 
veau en vigueur dans la nuit du sa 
medi 3 au dimanche 4 avril. L'heure 
légale sera avancée de 60 minutes 

FABRICANTS DE SABOTS, si 
vous désirez participer à l'Exposition 
du Bois, dans les pavillons officiels 
de l'Exposition 1937, faites vous ins 
crire d'urgence an Comité des Eaux 
et Forêts, 54, avenue de La Motte 
Picquet, Paris (15e). 

» » 

AVOINES DE SEMENCES ; Un 
contingent spécial est ouvert pour 
l'importation en France, au cours du 
premier trimestre 1937, de 30.000 
quintaux d'avoines en grains destinés 
à la semence. 

* « 

HUILE D'OLIVE La production 
mondiale de la dernière campagne 
est estimée à 7 millions de quintaux, 
soit 23 % de moins que la précédente 
Sauf en Espagne, la production de 
tous les pays est de beaucoup infé-
rieure à la moyenne quinquennale 

Aviculture et tait! e 

VI. —' Si l'agriculteur est ainsi 
prévenu que son Jait est suspect, il 

evra adresser au préfet une lettre 
recommandée pour réclamer le con" 
re-prélèvement de comparaison. 

VII. — Si l'agent du service des 
raudes vient à l'établc opérer le 
ontre-prélèvement de comparaison, 

producteur doit demander qu'un 
prélèvement soit opéré sur le lait de 

vache ou des vaches donnant le 
lait le plus faib.le. En effet, si le pro-
ducteur n'a pas de mélangeur el met 

n pot au fur et à mesure de la traite 
il est possible que le lait incriminé 
provienne de telle vache plutôt que 
de telle autre. 

VIII. — Lorsque le producteur est 
prévenu soit par le commissaire de 
police, soit par les gendarmes, qu'il 
est l'objet d'une inculpation à raison 
d'un prélèvement qui a été opéré sur 
son lait, il doit protester de son in 
nocence et immédiatement réclamer 
l'expertise contradictoire. 

Demander l'expertise conlradicloi 
re ce n'est pas demander un nouveau 
contre-prélèvement de la traite, c'est 
demander que de nouveaux chimis-
tes, des experts, dont l'un est désigné 
par le juge d'instruction et l'autre 
par l'inculpé, analysent deux des 
échantillons du lait déjà prélevé. 

Le délai pour demander l'expertise 
contradictoire est de trois jours à 
partir de celui où l'inculpé est pré-
venu de l'inculpation. Si l'expertise 
n'était pas deiiMrHdie- dans le délai, 
l'inculpé serait forclos et présumé 
coupable, il pourrait être directement 
renvoyé devant le Tribunal correc-
tionnel. 

Le producteur doit donc demander 
l'expertise contradictoire au moment 
même où on le prévient de l'inculpa-
tiort qui pèse sur lui. Il doit exiger 
que le commissaire de police ou le 
gendarme qui l'interroge fasse men-
tion de cette demande dans le pro-
cès-verbal. Si le nécessaire n'a pas 
été fait à ce moment, l'inculpé devra, 
dans le délai de trois jours, adresser 
une lettre recommandée au Procu 
reur de la République pour deman-
der l'expertise contradictoire. 

IX. — L'inculpé qui a demandé 
l'expertise contradictoire sera convo-
qué, un ou deux mois plus tard, au 
cabinet du juge d'instruction. 

Il aura donc le temps de se préoc-
cuper du nom d'un expert-chimiste. 
Cette désignation est très importante, 
il convient de désigner un agronome 
très au courant des questions de 
laiterie et des variations de compo 
sition du lait* 

X. — A partir du moment où-Tin 
culpé a désigné cet expert et lui : 
remis son échantillon, il peut être 
tranquille s'il est innocent, car il 
toutes les chances de voir enfin son 
innocence proclamée. 

Dans un article précédent, nous 
avons passé en revue quelques-unes 
dès variétés de pommes de fable, 
dites « nationales », préconisées par 
le Comité National de réorganisation 
du Verger français. 

Cependant, nous n'avons garde 
d'oublier que notre production locale 
présente un intérêt capital pour les 
producteurs de pommes à couteau 
du département. Elle offre une gam-
me de variétés qui ont le double 
avantage d'être adaptées au sol et 
au climat et d'être appréciées des 
principaux acheteurs ainsi que des 
consommateurs. 

Un de nos correspondants nous a 
fait part d'observations judicieuses 
que nous croyons utiles de relater, 
car elles traduisent l'opinion géné-
rale de tous ceux qui s'intéressent 
à cette branche de l'activité agricole 
et désirent son amélioration. 

D'abord, nous avons en Loire-
Inférieure trop de variétés de pom-
miers, parmi lesquelles trop de mé-
dioercs: 

Cette observation est vraie pour 
toutes nos régions de pommes à cou-
teau et il serait indispensable, afin 
de rendre la production plus homo-
gène, d'éliminer impitoyablement les 
arbres sans valeur, ou tout au moins 
de procéder à leur surgreffage. Nous 
tenons à souligner l'intérêt de cette 
dernière méthode, qui offre le grand 
avantage de n'interrompre la produc-
tion de l'arbre que pendant un temps 
relativement courb 
' Pour fixer les idées, nous dirons 

avec M. Jourdain, président de l'As 
sociation Française Pomologique, que 
la sélection sur place de nos variétés 
doit avoir pour base les considéra 
tions suivantes : 

L'aviculture française, d'après de 
statistiques rigoureusement établie 
et vérifiées, absorbe aiïnucnement 

19.250.000 kg. de blé. 
17.325.000 kg. d'avoine. 

3.850.000 kg. de sainfoin, 
1.925.000 kg. de trèfle, 

32.725.000 kg. de verdure. 
2.428.000 kg. de pommes de terre. 
7.700.000 kg. de betteraves. 

Qui contestera, après cela, que 
l'aviculture ne constitue pas une 
cliente de qualité cour les cumya-

| teurs français _? 

Producteurs de lait ! 
Renoncer à l'expertise contradic-

toire lorsque, innocent, on est pour-
suivi, est une folie. 

Mettez-vous bien clans l'esprit 
qu'un prélèvement de lait par un 
commissaire ou agent des fraudes est 
toujours chose grave et que vous 
devez immédiatement demander con-
seil à votre Syndicat, 

Il faut lutter contre la fraude, mais 
il ne faut pas que des innocents puis-
sent être condamnés. 

La C. G. L. 

Qualité de l'arbre. — Il doit être 
fertile, résistant aux parasites de 
toute nature, ne perdant pas ses 
fruits au moment de la récolte, être 
adapté au milieu. 

Qualité des fruits. — Us doivent 
être de forme régulière, colorés 
sains et à chair savoureuse. Ils doi 
vent supporter facilement les trans 
ports sans accuser aine sensibilité 
excessive aux meurtrissures, être de 
maturité lente pour supporter les 
voyages et conserver à l'étalage toute 
leur valeur marchande. 

Notre correspondant nous signale 
les inconvénients d'une synonymie 
trop développée, et nous sommes 
entièrement de son avis, car elle 
apporte une confusion très regret 
table dans les esprits, rend difficile 
la diffusion de bonnes variétés et 
limite même l'action du commerce 

Il y aurait lieu de procéder à un 
reclassement des noms. Ce travai 
demande un effort considérable 
ne peut être effectué qu'en automn 
et par des spécialistes. En outre, i 
n'empêchera nullement dans l'aven 
les noms les plus divers et les plus 
baroques d'être attribués à telle ou 
telle variété. C'est au producteur 
qu'il appartient d'identifier avec soin 
ses fruits et de leur conserver scru 
puleusement leur appellation. En 
ceci, les Services agricoles se mettent 
à la disposition des producteurs pour 
les y aider dans toute la mesure du 
possible-

Notre correspondant nous signale 
un autre point de vue qui vise la 
sincérité des livraisons faites par les 
pépiniéristes. Des producteurs ont eu 
en effet à se plaindre des livraison 
qui ont pu leur être faites, mais 
nous pensons qu'il ne faut pas incr 
miner tous les pépiniéristes. Quel 
ques-uns d'entre eux ont pu livrer 
tout en les étiquetant des noms de 
mandés, des variétés ne correspon 
dant ni.aux commandes faites, ni aux. 
étiquettes accompagnant les livrai-
sons. Cela constitue une tromperie 
contre laquelle l'acheteur est mal 
placé pour se défendre puisque ses 
conséquences ne se manifestent d'une 
façon certaine qu'après de longues 
années. 

Tous les pépiniéristes honnêtes et 
consciencieux — et il y en a — ré-
prouvent ces méthodes commerciales, 
qui leur causent un préjudice cer-
tain. Là encore nous conseillons à 
tous ceux qui désirent créer une 
plantation de s'entourer de rensei-
gnements sûrs et désintéressés avant 
de choisir un fournisseur. 

Avant d'aborder l'étude de nos 
meilleures variétés locales, nous don 
nons ici-après quelques indications 
générales sur les soins d'entretien 

'indispensables t>our régulariser la 

production des pommiers et accroître 
la qualité de leurs fruits. 

A) Taille d'êlagage. — Pratiquée 
régulièrement, elle assure une meil-
leure végétation de l'arbre, en le 
débarrassant des branchages inutiles 
qui, surtout à l'intérieur de la cîme, 
entravent la circulation de l'air et 
de la lumière. Les fruits seront peut-
être moins nombreux, niais devien-
dront plus volumineux et d'une belle 
coloration. 

B) Traitemenis. ■— Depuis plu-
sieurs années, la propagande active 
faite à cet égard a fait connaître aux 
producteurs l'utilité et le mode d'ap-
plication : 

1° Des traitements d'hiver (de net-
toyage et d'entretien) 

2° Des traitemenis de printemps, 
qui permettent de combattre les di-
ers parasites, notamment la tavelure 

et le ver des pommes (carpocapse). 
rois traitemenis peuvent réduire 

dans une forte proportion le nombro 
des fruits abimés. Le premier doil 
tre pratiqué un peu avant l'ouver-

ture des bourgeons, avec une bouillie 
au sulfate de cuivre (contre la tave-
lure) ; le second, à la chute des pé-
tales, avec une bouillie au sulfate de 
cuivre contenant 1 kilo pour 100 litres 
d'arséniate de plomb (contre la ta-

clurc et le carpocapse) ; le troi-
ieme cinq semaines après, avec le» 

mêmes produits. 

c) Fumure. — La fumure minérale 
des arbres fruitiers n'est guère pra-
tiquée dans notre région. Elle est 
cependant capable d'exercer une heu-
reuse influence sur leur fertilité et 
leur productivité, de même que sur 
le volume et la qualité des fruits. 
Cette fumure est d'autant plus recoin-
mandable en Loire-Inférieure que les 
vergers sont le plus souvent exploi-
tés et soumis aux assolements régu-
liers de l'exploitation. 

Nous donnons ci-dessous une fu-
mure-type qui pourrait être avanta-
geusement employée dans la majo-
rité des cas : 

A l'hectare : 500 kilos de super-
phosphates ou scories ; 150 kilos de 
chlorure de potassium ou 300 kilos 
de sylvinile riche, et 150 kilos d'en-
grais azotés : Nitrate, Sulfate d'am-
moniaque, Cianamide ou ammonitre. 

M. LE BOT, 
Ingénieur agronome, 

l'rofesseur d'agriculture adjoint 
à la Direction des Services agticolcs 

de la Loire-Inférieure. 

J hkkA 4 
le c He\ral 

Concours Centra! Hippique 
des Reproducieurs 
à Paris, en 1937 

Le Ministère de l'Agriculture rap-
pelle que le traditionnel Concours 
d'animaux reproducteurs des espèces 
chevaline et asine de Paris aura lieu 
au Parc des Expositions (Porte de 
Versailles), du mercredi 7 au diman-
che 11 juillet prochain: 

Les étalons, pouliches et pouli-
nières de toutes les races françaises 
de chevaux, ainsi que les baudets et 
ânesses, sont admis à concourir dans 
des conditions déterminées par ie 
règlement du concours. 

Une somme de un million deux 
cent mille francs environ sera diS*> 
tribuée en primes aux animaux clas-
sés par dix-huit jurys qui seront 
composés des personnalités les plus 
en vue de l'élevage hippique fran-
çais. Les meilleures présentations 
d'animaux seront récompensées par 
des primes au personnel des éle-
veurs variant de 500 à 50 francs par 
prime. 

Les éleveurs et propriétaires dési-
reux de prendre part à cet impor-
tant concours peuvent, dès mainte-
nant, prendre connaissance de la 
liste détaillée des récompenses et du 
programme général, en s'adressant 
au Ministère de l'Agriculture, 78, rue 
de Varenne, à Paris, ainsi que dans 
les Préfectures, Sous-Préfectures, au 
siège des Dépôts d'étalons et dans 
les stations de monte des étalons da 
l'Etat. * 



i 

nmffliBiiHuninBUfflniiaffliiM^^ 

L'Eau stérilisée 
au village 

Dans les campagnes, dans les 
grands ou petits villages, il est rare 
que l'on puisse se servir, aussi bien 
pour les usages domestiques que 
pour l'alimentation humaine, d'eau 
de source, d'eau de ruisseau, d'eau 
pure. Sources et ruisseaux, après 
quelques légers méandres à travers 
les prés ou les bois ne tardent pas 
à être pollués par les immondices 
de la ferme, des écuries et du logis; 
eaux de puits ou de citerne sont 
logées à la même enseigne et fina-
lement c'est de l'eau infectée que 
l'on absorbe telle qu'elle est prise, 
sans être bouillie, filtrée ou désin-
fectée d'une quelconque façon. Aus-
si, alors que dans les villes les affec-
tions gastro-intestinales sont relati-
vement rares, aux champs, aux vil-
lages, entérite, gastro-entérite, affec-
tions du tube digestif, tuberculose 
abdominale évoluent et se propa-
gent avec une intensité désespé-
rante. 

au dire des vétérinaires, cette 
cou chargée de toutes .'es impure-
tés ne provoque aucune affection 
chez nos frères à quatre pattes, il 
est loin d'en être de même dans la 
race humaine. 

Or, si, malgré tout, il est difficile 
de se procurer pour la boisson et 
l'alimentation journalière, de l'eau 
sinon immaculée, du moins une eau 
sans germes nocifs, comment trans-
former celle eau sale en eau pro-
pre, en eau saine ? 

C'est relativement fort simple ; 
de plus, le procédé indiqué ci-des-
sous coûle peu, est d'une efficacité 
remarquable. 

Voici le procédé de la stérilisa-
tion des eaux de campagne et la 
méthode que l'on doit suivre pour 
arriver à un résultat complet : 

1° Oxydation de la matière orga-
nique et destruction des microbes 
au moyen d'une poudre composée : 

Permanganate de potasse, 6 cen-
tigrammes ; bioxyde de manganèse, 
5 centigrammes ; talc en poudre, 
37 centigrammes ; carbonate de 
chaux, 2 centigrammes. 

Pour un litre, laisser agir dix à 
vingt minutes. Les substances ajou-
tées à l'oxydant ont pour but de 
clarifier le liquide en coagulant 
l'oxyde de manganèse provenant de 
la décomposition du permanganate; 

2" Réduction de l'excès de per-
manganate : 

Hyposulfite de soude, 6 centi-
grammes ; talc en poudre, 44 centi-
grammes; 

La même mesure peut servir à 
doser successivement les deux réac-
tifs ; 

3° Décantation ou filtration sur 
une chausse en molleton de coton 
ou sur un tampon de coton hydro-
phile si l'on traite un faible volume 
d'eau-

Procédé ù l'icde, à la portée des 
voyageurs ou touristes. 

Peut être réalisé très simplement 
en versant 4 à G gouttes de teinture 
d'iode dans une carafe, une demi-
heure avant l'emploi. On peut enle-
ver l'excès d'iode avec une pincée 
d'hyposulfite. Cette précaution est 
inutile si l'eau doit être employée à 
la toilette ou si on la consomme en 
boisson après l'avoir additionnée 
de vin. Le tanin de ce dernier li-
quide suffit à neutraliser l'excès 
d'iode. Le coût de ces procédés est 
insignifiant et on est sûr de boire 
de l'eau pure, chose si utile quand 
il s'agit de la boisson, destinée aux 
enfants. 

par G. VARIN 

La Eage 
des dents 

Si le dicton : « rage de dent est 
signe d'amour », est vrai, il faut 
croire que messire Cupidon est 
bien méchant ! En effet, rien n'est 
plus douloureux qu'un mal de dent... 
et c'est pourtant pendant un, deux, 
trois jours et le plus souvent pen-
dant un laps de temps beaucoup 
plus considérable, que nos mâchoi-
res sont tenaillées par l'horrible 
névralgie, par les abcès lancinants 
et les périostites alvéolo-dentaires 
provoqués par la vulgaire carie ! 
Et on souffre... comme dans le mal 
d'amour, sinon davantage. 

Or, il est un moyen bien simple 
de calmer presque sur le champ la 
névralgie des dents et la rage qu'elle 
provoque. Ce moyen, bête comme 
chou, consiste tout simplement à 
introduire dans le trou formé par 
la carie dentaire, un petit morceau 
d'alun pulvérisé. L'effet est immé-
diat et la douleur la plus aiguë, la 
souffrance la plus atroce disparaît 
comme par enchantement. Or, si 
guérir la rage dentaire est bien, la 
prévenir est meilleur encore et le 
seul moyen d'éviter la carie et les 
douloureux accidents qui en sont la 
conséquence forcée, c'est d'avoir 
soin de la bouche et de l'entourer 
de toutes les précautions hygiéni-
ques possibles. 

Voici comment on arrivera à ce 
résultat. Le matin, au lever, le soir 
en se couchant et si faire se peut 
après les repas, on aura soin de se 
rincer largement la bouche avec de 
l'eau tiède additionnée de quelques 
gouttes du dentifrice suivant, que 
l'on fera soi-même. 

Achetez chez un droguiste : 
Clous de girofles, 80 grammes ; 

semence d'anis, 80 grammes ; can-
nelle concassée, 20 grammes. 

Broyez dans un mortier ou dans 
un bol à parois épaisses toutes ces 
substances et quand le tout sera ré-
duit en poudre très line, mettez ma-
cérer pendant quinze jours dans un 
litre d'alcool à 60 degrés. Au bout 
de ce temps, filtrez sur un papier 
Joseph et dans l'alcoolat ainsi ob-
tenu vous ajouterez : 

Teinture d'ambre, 1 gramme; hui-
le volatile de menthe, 10 grammes. 

Il est inutile de colorer au carmi-
nate d'ammoniaque. On a ainsi un 
litre de dentifrice d'excellente qua-
lité qui ne fera que se bonifier en 
vieillissant. 

Si les dents sont sales, jaunâtres, 
enduites de dépôts, il sera urgent, 
avant de se rincer la bouche, de 
pratiquer sur les dents et les gen-
cives, à l'aide d'une brosse très fine 
ou d'un linge un peu rude, des fric-
tions avec la poudre suivante : 

Charbon pulvérisé, 20 grammes ; 
poudre de quinquina gris, 20 gram-
mes ; essence de menthe, X gouttes. 

Mélangez intimement et conservez 
dans un endroit frais. Cet élixir et 
cette poudre dentifrice sont parfaits 
au point de vue de l'hygiène de la 
bouche, préviendront la carie qui 
cause tant de douleurs et d'ennuis. 

Un peu de décor, de parfum, de beauté.,. 

pour voîre petit jardin 

» ♦ » » ■» 

P.E.C. est l'engrais préféré 
des Petits Pois. 

Selon les sois le 4/ I 9/1 9 ou 
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SI ans d'expérience 
51 ans de défense agricole. 
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Défendre ! Instruire ! 
Toujours en tête du Progrès l 

lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobak 

De tous- les mois de l'année, mars 
est certainement l'un de ceux qui 
exigent du travailleur agricole les 
efforts les plus pénibles ; d'abord 
parce qu'il vient après quelques mois 
de repos relatif, ensuite, en raison 
des variations atmosphériques in-
cessantes : pluie, soleil, neige, même 
qui se succèdent à intervalles rap-
prochés et rendent la besogne plus 
difficile et plus malsaine. 

S'il vous arrive d'essuyer une aver 
se, une des giboulées si fréquentes 
en cette saison, il est indispensable 
que vous preniez, immédiatement 
après, une boisson chaude et sucrée, 
pour vous réconforter et vous per 
mettre soit de continuer votre tra 
vail si, n'étant pas trop mouillé, 
vous le jugez possible, soit de ren-
trer à la maison vous changer. 

Un bon conseil : Emportez donc 
avec' vous, en partant aux champs, 
dans une bouteille thermos, — ou 
dans un de ces petits tonnelets en 
bois, où la boisson se tient parfaite-
ment chaude, — une provision de 
vin chaud sucré. C'est un excellent 
moyen de chasser l'humidité et ap-
porter à l'organisme des calories et 
une vigueur nouvelIee 

Rappelons, en outre, que la fatigue 
est prompte à venir en ce début de 
saison, où l'entraînement vous fait 
encore défaut ; pour en reculer l'ap-
parition, il faut faire une large part 
aux plats sucrés dans votre régime. 
Le sucre, en effet, actuellement bon 
marché, apporte non seulement de 
la chaleur à l'organisme, mais il lui 
donne également les forces et l'éner-
gie nécessaire pour, travailler, 

Bien que des gens se figurent à 
tort que pour être heureux il faut 
posséder une fortune colossale, bu 
tirer le gros lot de 3.000.000 à la 
« Nationale », erreur formidable ! 
Tant de gens riches donneraient une 
partie de leur magot pour un peu 
de santé, et j'ai plus d'une fois mé-
dité la splendide devise d'une vieil-
le famille amie qui connut des re-
vers tragiques : « Le content est 
riche », que c'est donc vrai. Or, le 

|sage doté d'un bon fond de philoso-
phie a naturelle », qui n'est pas 
toujours obligatoirement celle qu'on 
apprend dans les livres, pourvu qu'il 
possède ou loue un lopin de terre, 
peut et doit créer de la beauté. 

Ce sage n'est-il pas tout naturelle-
ment en première ligne le terrien 
attaché au vieux pays qui l'a vu naî-
tre, le paysan, terme trop souvent 
tourné en dérision dans les grandes 
villes, et pourquoi, puisque le ter-
rien nourrit le citadin qui l'oublie 
trop, mais le cultivateur, de nos 
jours surtout, a beaucoup de travail 
et de graves soucis, aussi en ces 
lignes je m'adresse surtout à sa com-
pagne dévouée, la gardienne du 
foyer, de ce foyer qu'on s'évertue, 
avec juste raison, à rendre plus gai, 
plus accueillant, à la campagne 
comme à la ville. Elle a le plus sou-
vent un bon coin de potager dont 
elle s'occupe en particulier. Elle 
pourra, sans aucun doute, en dis-
traire un carré qu'elle pourra chan-
ger chaque année à titre d'assole-
ment et y cultiver des fleurs pour 
le décor du sol même, et aussi peur 
y cueillir des « bouquets » pour 
égayer l'intérieur de la maison. Il 
ne faut plus comme jadis, se con-
tenter d'une « bouillée » de giro-
flées devant la porte, on peut l'aire 
mieux. 

Il suffit de connaître une liste de 
plantes très simples et faciles à cul-
tiver, dans les séries de fleurs an-
nuelles, bisannuelles, vivaces, de 
bons rosiers et quelques arbustes 
très florifères parmi les types ordi-
naires ou les sarmenteux, pour arri-
ver à créer à peu de frais de la 
couleur, des parfums et de la joie. 
J'ajoute que toutes les bonnes mai-
sons de graines livrent des semen-
ces de fleurs dans des sachets illus-
trés qui portent au verso, en quel-
ques lignes, la méthode de culture. 
Dans toutes les fermes, il y a du fu-
mier et des feuilles mortes, il sera 
donc facile, s'il en est besoin de 
dresser une petite couche chaude 
ou tiède pour les semis. Le plus 
souvent une bonne costière adossée 
à un mur exposé au midi suffira, on 
pourra la doter d'un coffre et de 
quelques panneaux vitrés, du type 
maraîcher, si pratiques. Voici donc 
parmi les meilleures, les fleurs que 
je préconise en les citant par ordre 
alphabétique .: 

L'Achillée à grande fleur jaune, 
vivace, 1 m. 60 de haut. 

L'Achillée. à fleur double blanche, 
la perle. 

Je ne cite ique—"pour mémoire 
l'Aconit, belle renonculacée à fleur 
en casque, mais qui est vénéneuse, 
or il faut éviter, des-accidents avec 
les enfants. 

Les Ageratum annuels sont robus 
tes et très florifères, très utiles pour 
les garnitures et les fleurs coupées 
Les races naines modernes font de 
merveilleuses bordures bleues imbat-
tables. 

Les Alstroemères vivaces aux tons 
jaune orangé ou orange, donnent en 
abondance de juin en août d'abon 
dantes floraisons. 

Les Alysses corbeille d'or, vivaces, 
font d'admirables bordures d'un 
jaune éclatant, 

L'Algsse odorant blanc, ou mari 
time, est la vieille corbeille d'argent, 
excellente plante à odeur suave. 

Les Ancolies aux races innombra-
bles sont des plus élégantes, plantes 
vivaces indispensables dans le jar 
din, je recommande surtout les ra 
ces anglaises à longs éperons (Long 
spurred hybridse). Les races simples 
sont, à mon avis, bien plus élégan-
tes que les doubles. Quelques fleurs 
doubles sont splendides (les roses, 
œillets, camélias, bégonias) mais 
d'autres si lourdes... et en a pa-
quet ». 

Les Anémones de Caen, vivaces. 
On pourra planter quelques go-

dets â'Anthémis, le « Cinéraire » 
des vieux Nantais qui fleurit avec 
une telle abondance, et prodigue ses 
jolies « marguerites » si élégantes. 

La série des Asters vivaces, don-
nera vers l'automne une riche mois-
son dans les tons mauves et violets. 

Les Aubrietias vivaces donnent, 
au printemps, de ravissantes bordu-
res mauves et violettes, extra-naines 
de toute beauté. 

Les Balsamines annuelles, en par-
ticulier la race double dite à fleur 
de Camélia viennent bien au soleil, 
mais sont des plus précieuses pour 
les endroits un peu embragés, n'ou-
blions pas le modeste mais suave 

Basilic fin, vert, pour vos potées ovu Les Hellébores d'hiver, les « Ro-
pour donner des bordures parfu-UCs de Noël » des anciens, peuvent 
niées, Ueurir en pleine terre, de décembre 

Je n'ose ici parler de la ravissan-
te gamme des bégonias seniperflo-
rens car il faut un temps fou poul-
ies repiquer en terrines. 

Pensons aux Belles de Nuit, sur-
tout l'Odoranle blanche et l'Odoran-
te violette, charme des longues soi-
rées d'été, 

La Buglosse d'Italie à grande 
fleur, variété « Dropmore », a des 
fleurs d'un bleu d'azur, seul le Myo-
sotis peut rivaliser dans ce ton 
avec elle. Je rappelle ici l'amour des 
Anglais pour le bleu, la dominante 
de leurs jardins est très souvent 
bleu. 

Heureux ceux qui peuvent se 
payer le luxe de « Jardins de cou-
leurs séparées » j°ie de dilettante 
qu'ont pu s'offrir quelques peintres 
ayant réussi. L'Uorticulteur Esthète 
Viaud-Bruant qui *>* le « ' Jardin 
bh.nc » du peintre le Sinader, au 
c'air de lune, en garde un souvenir 
inoubliable... 

Gardons-nous d'oublier les cam-
panules à grosses fleurs simples, ou 
Calycanthcmcs variées (la cup and 
saucer), la tasse et la soucoupe, des 
anglais, ou encore qui porte le titre 
poétique : les Cloches de Cantorbe-
ry. Leur effet de masse est admira-
ble, en particulier les tons roses et 
les violets. 

Usons et abusons de toutes les ra-
ces de Capucines, grandes, naines, 
ces dernières en massifs et bordu-
res, les graines fraîches, confites 
dans du vinaigre, font un très honj-
rable « Erzast » des câpres poul-
es sauces, cette fleur a des coloris 

inouïs et d'une richesse incompara-
ble. Les races Caméléon, de Lobb, 
Hybride de Madame Gnnther, Impé-
ratrice des Indes, en particulier, 
sont à recommander. 

Pensons aux Centaurées Barbeau, 
notre bleuet si ravissant, sans omet-
tre la Centaurée ambrette à odeur 
de musc et l'Impériale (odorante). 

La gamme des Pavots et Coqueli-
cots est riche et variée. 

Les Coréopsis sont à préconiser 
par leurs riches tons jaune et brun, 
de même que les Cosmos qui fleu-
rissent sans arrêt jusqu'aux gelées, 
le feuillage en est fin et découpé. Ils 
atteignent de 1 m. 20 à 1 m. 30 de 
haut. 

Il faudra aussi, soit semer ou se 
procurer des boutures de Dahlias 
dont les innombrables variétés de-
manderaient une étude spéciale. 

Je cite pour mémoire les Digita-
les, hélas aussi vénéneuses, mais si 
utiles en médecine, et si élégantes. 

Les Eschscholtzia de Californie 
brillent dans les tons orange et 
rouge. 

Les Gaillardes soit annuelles ou 
vivaces offrent une riche palette 
jaune et brun ou rouge. 

Les nombreuses races de Giroflées, 
soit Matthiola, soit Ramoneurs, sim-
ples ou doubles, sont indispensables. 
Les tons en sont des plus variés, 
elles sont de plus, fort parfumées. 

Les Godetia, daus les tons blancs, 
cramoisi, rose, forment un riche dé-
cor. 

Les Ggpsophiles aux nuages blancs 
et légers allègent les bouquets par-
fois un peu lourds, avec une grâce 
inimitablec 

Les Haricots d'Espagne forment 
de charmantes tonnelles et le fruit 
en est comestible. Achetons quel-
ques godets d'Héliotropes, ces favo-
rites de l'Impératrice Joséphine, 
dont la fine odeur vanillée ravissait 
cette grande amie des fleurs, dont 
le rôle immense pour l'Horticulture 
n'a pas été assez mis en relief. 

au printemps. Les Hybrides, ou plu 
tôt les Métis en sont fort beaux (vi-
vaces); 

Les Hèlenium d'automne sont de 
solides plantes vivaces aux tons jau-
nes, qui atteignent 1 m. 50 de haut. 

Les Immortelles à bractées don-
nent de ravissants bouquets d'hiver, 
les faire sécher la tête en bas poul-
ies avoir bien droits une fois « mo-
mifiés ». , 

Plantons les belles collections 
d'Iris, en particulier les Germanica 
et toutes les plantes dites à <t oi-
gnon ». Tulipes, Jacinthes, Narcis-
ses, ces derniers sont trop mécon-
nus, les métis nouveaux en Angle-
terre atteignent de hauts prix. 

Les Lins rouges forment des bor-
dures écarlates d'une intensité 
inouïe, leur fugacité est composée 
par une grande abondance sans 
cesse renouvelée. 

La vieille Monnaie du Pape, blan-
che ou violette, aux siliques argen-
tées, nous consolera de la « mon-
naie » tout court, dont les fluctua 
tions deviennent inquiétantes... 

Semons des pois Lupins, soit les 
« hybrides » de Cruicksaanks (très 
odorants), les polyphylles variés, les 
géants de Hartweg, tous sont ravis-
sants, les Anglais les vendent en 
abondance avec cette mention qui 
en dit long « art shades » tons d'art. 

Pensons à la riche gamme des 
Mufliers variés, soit très grands, 
moyens ou nains pour bordures. 

Les Myosotis sont indispensables; 
les roses et les blancs charmants, 
mais pour moi, rien ne vaut les 
bleus, dans les tons bleu ciel ou 
indigo. 

Les Tabacs affinis aux fleurs blan-
ches nocturnes qui s'ouvrent au 
coucher du soleil pour se fermer à 
son lever, sont indispensables à 
nos nuits parfumées. 

J'affirjne sur l'honneur qu'on ne 
peut faire de leurs feuilles des ci-
garettes (et pour cause) et lorsque 
la Régie se mêle de « chercher des 
poux dans la tète »... des amateurs 
qui ont le culte de cette belle nico-
tianc, elle est tout simplement gro-
tesque et se couvre de ridicule. 

Ah ! s'il s'agissait de « Xicotiana 
Tabacum » ce serait autre chose. 

Une tonnelle de Chèvrefeuille de 
Chine entourée de plate-bandes 
d'Héliotropes et de Nicotiana affi-
nis est une chose inoubliable et une 
« cassolette de parfums » qui fonc 
tionne jour et nuit de mai-juin aux 
gelées sans se lasser et sans nous 
lasser. 

Cultivons des Œillets variés, les 
géants de Nice (remontants) sont à 
préconiser, de même que les « Mar-
guerite » et les « Mignardise i> 

Les Œillets d'Inde et les Poses 
d'Inde forment de riches bordures 
et arrière-bordures, dans les tons 
jaune, jaune et marron, orange. 
Plantes indispensables. Les « Œil-
lets d'Inde Légion d'Honneur » 
sont en bordures, la « Sauce » des 
corbeilles de Salvia Splcndens. 

Les Pâquerettes monstrueuses 
doubles et les Pensées sont des 
fleurs dont on ne peut se passer 
Citons les Pensées précoces, les 
Géantes à grandes macules, les Pa-
risiennes, les Trimardeau, les Pen 
sées à massifs (ou bedding pansies 
des Anglais)e 

Semons aussi des Pétunias. Il y 
en a des races étoilées à bordures 
qui sont ravissantesr 

Les Pieds d'Alouettes annuels, et 
aussi les vivaces, sont d'excellentes 
plantes, dans ces derniers, il y a 
des tons bleu porcelaine et bleu 
profond splendides; 

Les Pois de Senteur de Spencer 
sont une source de grande joie 
« pour l'œil et le nez », dans les 
plus pauvres jardins ouvriers d'An-
gleterre on en voit de splendides. 

Les Pourpiers à grandes fleurs, 
rouges, jaunes, simples ou doubles, 
seront des plus utiles pour garnir 
les terrains secs ou rocailleux. 

Les Primevères des Jardins for-
ment un bien joli décor au prin-
temps. 

Utilisons aussi les pyrèlhres vi-
vaceSt 

Employons la riche série des 
Reines-Marguerites aux variétés si 
nombreuses. 

Dans les angles des maisons, lo-
geons quelques belles Roses-Trc-
mières, à utiliser comme plantes 

♦ ■»♦♦♦ ♦ ♦♦♦♦♦ 

Oui, mais il faut à vos terrains 
Lés Engrais complets St-Gobain. 

» ♦ ♦ » JÈ—♦ <» 
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PARS AVEC 

DES CAMARADES 

bisannuelles ou vivac. 
doubles ou simples s 
effet décoratif. Elles 
3 mètres de haut ef 
voit le blanc, le ro 
jaune, avec des vai 

Les Scabieuses (H" 
ves) sont'de bien jo 
ont été bien amélio 
dernières années. 

Les Soleils vivaces, 
nous donnent une pale 
orange admirables, ne 
que la mise en valeur 
fleurs coupées, ce sont 
cuivre. 

Les Slatice sinuata i 
bouquets perpétuels. 

Les Thlaspi annuels ov 
sont de bonnes vieilles cr 
utiliser dans le jardin r 

Achetons quelques ot 
de Tritoma, dont les haut 
vertes supportent la belle 
clochettes serrées, d'allure 
me jaune et rouge. 

Les Valérianes des Jardi 
â ravir nos vieux murs de 
ches blanches ou rouges 
ncurs, gueules de loup au 

Les Verveines dites a 
sont belles et parfumée 
veut des tons violets sp 
faut alors semer la Verv 
et la mêler ou allier 
nains oranges, on aur 
bon marché, et donnai: 
santé complémentaire 
fort bien au Parc de 
le grand carré fleuri 
l'allée des Marmouset 

Enfin, car il faut 
longue liste « écréma1 

taines de noms don 
catalogues des gran. 
graines, plantons d 
des bordures de 
niées, en particulie 
Czar (alias Tsar) et 
res de Viola cornula, 
blanc pur. 

L'Alphabet se termine à la lettre 
Z... 

Le Zinnia trouvera place au jar-
din de campagne. Il existe des ra-
ces <t doubles » géant à fleurs de 
Dahlia monstrueuses, mais aussi de 
ravissants pompons variés et Lilli-
puts variés, comme pour les races 
de Dahlias, les Chrysanthèmes, où 
les extrêmes se touchent. 

Mes lectrices, amies des fleurs, 
propriétaires ou fermières, métayè-
res, pourront se rendre compte de 
la variété que présente cette liste 
qui n'est qu'une sélection dans un 
choix beaucoup plus considérable 
de nos meilleures fleurs. Réservons 
donc au moins un coin dans le po-
tager de famille pour un peu de dé-
cor, de couleur, de parfum, de 
beauté (on en a tant besoin dans ces 
temps « détraqués »), et par consé-
quent elles seront créatrices de 
joie. 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horticole, 

"Conservateur des Parcs et Jardins 
de la Ville de Nantes, 

(Reproduction interdite.) 

Conservation des bouquets. —• 
Employez non pas de l'eau pure, 
mais de l'eau additionnée de 5 gram-
mes de sel ammoniac par litre d'eau. 
Les fleurs se conservent de la sorte 
mieux et plus • longtemps, quinze 
jours, au moins, dans certains cas. 

Vm de Kola. — Dans un litre 
d'alcool à 90" faites macérer, vingt 
jours au moins, 250 grammes de noix 
de kola fraîches coupées en mor-
ceaux ; 150 grammes de quinquina 
gris ; 150 grammes de raisin de Co-
rinthe ; 50 grammes de cacao torré-
fié ; une gousse de vanille découpée 
en menus morceaux. Après ce laps 
de temps, filtrez ; ajoutez 10 litres 
de bon vin rouge et 3 livres de sucre; 
laissez reposer quelques jours et 
mettez en bouteilles. 

Pour conserver l'arôme du café 
grillé. — Mettez-le dans un récipient 
de verre, un bocal de préférence, ou 
une boîte de fer-blanc. Saupoudrez-le 
largement de sucre en poudre, et se-
couez-le de façon que tous les grains 
soient enrobés de sucre ; il conser-
vera indéfiniment sou délicieux, 
arôme. 

Les plantes d'appartement. —; 
Pendant la belle saison, ces plan-

tes doivent recevoir un arrosage sur 
deux à l'engrais : 2 grammes de ni-

soude par litre d'eau, par 

doivent être lavées 
poussières qui s'y 

fonctions vi-

cw je sais que, si nous sommes 10, 
nous pouvons prendre, la veille, 
un billet à 50 % de réduction 
permeilant lous arrêts sans formalités 
ni frais, avec latitude de prendre 

des classes différentes. 
On a créé des billets de groupe. 

r 
PHOSAMIUa 
utiliserez sur yj^ 

HOSAMO, 

ant vos vignes 
400 kgs de 5/8/1 2 
à l'hectare 

vous aurez beau feuillage, 
bois solide et bien aoûté, 

raisin sucré et résistant aux 
maladies, vin fin, riche en 

alcool, doux au palais, 

Faisons des Economies 

La fabrication 
vinaigre 

Faites bouillir trois litres de vinai-
gre fort, versez-les dans un fût muni 
de deux trous, un pour le robinet, 
l'autre à la partie supérieure pour 
l'aération. Roulez le tonneau pour 
bien imprégner de vinaigre toute la 
surface intérieure. Vingt-quatre heu^ 
res après, ajoutez trois litj»e riB 
vinaigre bouilli et trois litresjflP vin. 

Huit jours après, versez a nouveau 
trois litres de vin dans un entonnoir 
à tube long qui mène le vin à la 
partie intérieure de la masse liquide. 
Continuez ainsi en ajoutant deux à 
trois litres de vin toutes les semaines 
jusqu'à remplissage aux 3/4 du réci-

utiliserez 

Pommes de 
Car 

complet entière 
neutre, est cel 
nera les meilleU 
à dépense égaleJ| 

En vente 
et chez l 



: Circulaire aux Agents 
de la Répression des Fraudes 
. :—- (suite) ■ 

te décret-loi du 30 juillet 1S35 a 
«êrçbli, dans ce but, des dispositions 

ciales : il a exonéré des mesures ro-
ves au blocage et à la distillation 
vins à appellations contrôlées, ce 

qui est une prime considérable accor-
dée aux viticulteurs qui se soumettront 
aux définitions adoptées par ic Comité 
national et utiliseront de semblables 
appellations. 

D'autre part, il est bien certain que, 
quand la liste des appellations contrô-
lées sera suffisante, ces appellations 
seules feront l'objet, dans nos relations 
avec les pays étrangers engagés . avec 
le nôtre dans des liens de conventions 
commerciales, de notifications ayant 
pour but d'obtenir la protection et 
peut-être les avantages douaniers et 
économiques résultant de ces conven-
tions mêmes. 

Ce sont là, sans aucun doute, des 
encouragements précieux à l'emploi des 
appellations d'origine contrôlées. 

11 est vraisemblable que les vins de 
qualité, d'une origine géographique dé-
terminée, ne porteront pas d'autres 
appellations d'origine dans l'avenir 
que des appellations contrôlées. 

Ce résultat est éminemment désirable 
et il faut souhaiter que l'évolution en 
question s'opère dans le minimum de 
temps. 

Néanmoins, il s'écoulera, nécessaire-
ment, une période pendant laquelle de 
nombreux vins seront vendus avec des 
appellations d'origine ordinaires, c 
à-dire non contrôlées, et il impor 
fixer clairement quelles ser> 
séquences de celte coc: 
sortes d'appcllat 

ginc ordinaires. Sans préjuger d'une 
décision ultérieure, l'administration ne 
se croit pas actuellement suffisamment 
armée pour interdire purement et sim-
plement, et dans tous les cas, l'usage 
des appellations d'origine ordinaires 
dans les conditions qui viennent d'èire 
indiquées. 

Mais des réserves doivent aussi être 
faites contre une interprétation trop 
générale de ce principe. 

Il no faudrait pas croire que ce 
libéralisme administratif aura pour effet 
de permettre qu'à côté des vins à 
appellations d'origine contrôlées pré-
sentant toutes les garanties de qualité 
requises par le Comité national des 
appellations d'origine, des vins n'en 
possédant pas pourront être vendus 
librement sous l'appellation d'origine 
ordinaire. Autrement dit, ce serait une 
erreur de penser que sous l'appellation 
d'origine ordinaire, on pourrait vendre 
n'importe quoi, et qu'à la faveur d'une 
appellation d'origine ordinaire appli-
quée sans restriction et sans contrôle, 
il pût se constituer un vignoble de- vins 
sans qualités particulières, avec des 
cépages communs et sur des terrains 
sans valeur, qui discréditeraient l'ap-
pellation, ce que la loi de 1927 a eu 
pour but d'empêcher. 

mprunt 
aiionale 

ginc 
titres 
d'origine de 
tion d'origine 

Cette situation, a-t-
peut engendrer, dans la pf 
des équivoques et bien des 

Certains auraient souhaité la 
cesser immédiatement et décider que 
l'apparition do l'appellation contrôlée 
dans une région supprimait automati-
quement l'usage des appellations d'ori-

tieii 
solidarit 
enthousiasf 

Presse par il. le 
omité départemen-
■ieure.) 

è en Loirc-Infé-
ent de l'Emprunt 

e, au sein duquel 
ou représentées, 

pinious ou de ten-
organisations et 

lires des intérêts 
etivité, enregistre avec 
action le succès ma 
précédent de la pic 

ttc émission dont il 
er hautement la Na-

ture de la deuxième 
resse un pressant appel 

département, pour les 
crirc, chacun dans la 

eus. 
Iriolisme ardent qui 

onvaincn qu'ils auront 
r spontanément leur 
réussite d'une opéra 

voir aux dépenses 
ité de préserver et 
c et la sécurité du 

les convie revôt, 
le chef de l'Etat, 

ërieux devoir civi 
ent duquel nul 

nodalités de l'Enr 
rober. 
andc Exposition 

c que la Nation 
onde son imité 
nté d'indepen-

(.oire-Inféricurc 
lïimun élan de 

fournir cet 
témoignage. 

Le Concours 
des Vins 
A PARIS ~ 

Nos vins de la Loire-Inférieure ont 
remporté, cette année encore, un) vif 
succès au Concours Général Agricole 
de Paris. Au-dessus du stand de notre 
Confédération des Vignerons, de douze 
mètres de long, s'étalait le magni-
fique panorama du Vignoble Nantais, 
peinture de nos divers centres de 
production, duc au talent de M. Bour-
sier et à l'initiative de notre grou-
pement. Quelle meilleure propagande 
pour nos vins ? 

Il y avait 77 exposants de Musca-
det, 10 de Gros-Plant, 2 de Vins rouges 
de la Loire, 2 de Pinots et 2 de Mal-
voisie. Signalons qu'un envoi des 
vignerons du Loroux-Boltc-rcau ne 
nous est pas parvenu... 

Les jurés, divisés en deux groupes, 
comprenaient : MM. Gauthier Alexan-
dre et Bourdauit, présidents ;. .MM. 
Bibloque, Brunschwig, Jarlamd, Cha-
tillon, Guittoiv, Cliaquin, Billard, Mey-
ran, Giraud Etienne, Patarin, Topo-
linski et Alfred Gritton. Ils eurent 
fort à faire pour départager les 
cor.'currcnts. 

Voici les récompenses décernées 
pour le MUSCADET : 

Grande médaille d'or ': M. Grégoire 
(clos des Gros-Moutons), Saint-Fiacre. 

Médailles d'or : MM. Boireau Lucien, 
viticulteur à Oudon ; Coulou Prudent, 
viticulteur à Oudon. 

Grandes médailles d'argent ': MM. Dc-
launay, à l'Hcrbray, Vertou ; Fourrage, 
la Ramée, Vertou ; Frcuchct Joseph, 
le Hallay, La Haic-Fouassière ; Vincent 
Eugène, à Bouzillé (.M.-ct-L.). 

Médailles d'argent ': MM. Chéneaû-
Huet, propriétaire à Vallet ; Cruau F., 

Oudon ; Huchet, la Ramée, Vertou ; 
Huet Pierre, à Vallet ; Luncau Ferdi-
nand, à Saint-Hcrblon ; Poiron Joseph, 
la Bournaire, Monnières; Poiron Henri, 
les Quatre-Routes, Maisdou. 

Médailles de bronze : MM, Bonncau 
Henri, le Poyet, La Chapellc-IIeulin ; 
Chéneau Léon, propriétaire à Mouzilton ; 
Coulon Jean, Grande-Haie, La Haic-
F'ouassière ; Durassier J.-B., à Oudon ; 
Mme Gaudin, à Lire (M.-el-L.) ; Gau-
thier A., la Rairie, La Haic-Fouassière ; 
Grasset Pierre, Saint-Florcnt-lc-Vieil ; 
Guérin .Pierre JVillc-Arnoult), Vallet ; 
Guindon Stanislas, Saint-Géréon ; Le-
fort Eugène, à Monnières ; Toublanc 
Etienne, Saint-Géréou 

Mentions honorables MM. Fadet 
Henri, la Scnsivc, Hautc-Goulaine; Pau-
vert, à Champtoccaux (M.-ct-L.) ; Mon-
nicr, Grandc-Noë, Vertou ; Saupin, la 
Grammoirc, Vertou ; Delhoummcau-
Vcrlyndc, La Haic-Fouassière. 

Nous publierons les lauréats des 
autres vins la semaine prochaine, le 
palmarès ofliciel n'ayant pas paru, à 
l'heure où nous écrivons ces lignes, 
au Concours Agricole de Paris. 

R. FAIVRE. 

SUR . . . 

prairies en Mars - 1 1 

Blés et avoines qui souffrent 
Semailles d'orge, avoine, maïs, etc. 
La Vigne pour la grappe — 
Cultures maraîchères et primeurs 
Cultures florales et jardins 

w LE COIN DU VIGNERON m le* 
MARCHES DE LA VILLETTE 

Du Lundi 15 Mars 1937 

(suite et fin) 
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Influence des conditions climati-
que. _ On sait depuis, longtemps, 
que le froid, les gelées pnntanières, 
produisent du court-noue. Les cau-
ses de ce court-noue du au froid 
sont bien connues. Il a PU être re-
produit expérimentalement par M. Ra-
yas, à Montpellier. Les lîioyciïs de 
lutte sont ceux que l'on uiilUe contre 
les gelées. Nous n'y insisterons pas 
aujourd'hui. \ 

Mais il existe un autre court-noue, 
de cause énigniaiique. C'est celui qui 
nous occupe ici. On a constaté que 
la chaleur atténuait ses manifesta-
tions, mais ne faisait pas disparaître 
la maladie. L'influence de la lumière 
a été mise en évidence par M. Ravaz, 
dans une expérience curieuse : une 
souche atteinte par le court-noué, 
cultivée sens une tente-en toile noire, 
a donné des pousses normales, mais 
les sarments qui trouent la toile et 
dont l'extrémité se développe à la 
lumière présentent le phénomène du 
court-noué, c'est-à-dire ont leurs 
enre-nœuds raccourcis. 

La Potasse est actuellement 
au même prix que l'année der-
nière, hâtez-vous d'en bourrer 
votre sol avant qu'elle n'aug-
mente. 

Mettez 400 kgs de chlorure 
de potassium à l'hectare. 

Maintenant, pour les pommes 
de terre, les betteraves, les 
maïs, le sarrazin, c'est un pla 
cernent à gain certain. 

RAPIDE 
mais Durable 

PUISSANT 
et Economique 

Concours spécial 
de la Eace Ovine 
de la Charmoise 

A POITIERS 
les 21. 22, 23 Mai 1937 

C'est à Poitiers que se tiendra 
cette année, les 21, 22 et 23 mai pro-
chain, dans le magnifique cadre de 
la Promenade de Blossac, le Concours 
spécial de la Race ovine de la Char-
moise. 

Ouvert à tous les éleveurs d'ani-
maux conformés au standard, il béné-
ficiera de larges subventions du Mi-
nistère de l'Agriculture, du Départe-
ment de la Vienne, de la Chambre 
départementale d'agriculture, de la 
Ville de Poitiers et des Associations 
agricoles. 

Ainsi doté de crédits élevés, il ne 
saurait manquer de retenir vivement 
l'attention de tous les éleveurs, d'au 
tant qu'il sera possible d'accorder 
des primes importantes aux lauréats 

Cette belle manifestation' coïnci-
dera avec la grande Foire-Exposition 
de Poitiers qui, installée au centre 
économique d'une région d'échange, 
aux productions diverses, reçoit tou-
jours un très grand nombre de visi-
teurs. Dans de telles conditions, le 
Concours spécial de la Race ovine de 
la Charmoise est appelé à connaître 
un remarquable succès. 

Les demandes d'inscription' devront 
parvenir, avant le 9 mai, à M. le Di-
recteur des Services agricoles de la 
Vienne, Maison de l'Agriculture, à 
Poitiers, qui, sur demande, adressera 
les programmes et les feuilles de 
déclarations. 

Hypothèses sur les causes du court-
noué. — Cette question, très contro-
versée, serait fastidieuse à exposer 
complètement à des praticiens. Nous 
la résumerons en peu de mots. 

Insistons d'abord sur l'influence dis, 
sol. C'est la première idée qu'est 
apparue d'attribuer le court-noué à 
un mauvais état physiologique dû à 
de mauvaises condition^- étc sol : 
L'humidité du sol, les «eux bas et 
humides, favorisent le court-ncué. La 
maladie est rare dans les terres saines 
et perméables. Dès maintenant, les 
praticiens peuvent s'inspirer de ces 
observations pour ne replanter ce» 
sols qu'en portes-greffes résistants, 
en évitant soigneusement les hybri-
des de Rupcstris. 

Mais l'intervention d'un parasite a 
paru indispensable pour expliquer 
toutes les manifestations du court-
noué. Le sol transmet la maladie, la 
stérilisation le rend inoffensif. Le 
greffon transmet la maladie au sujet 
et inversement. Tous ces faits, au-
jourd'hui admis par tous, nécessitent, 
pour être expliqués, l'intervention 
d'un organisme infectieux. La nature 
parasitaire du court-noué est admise 
par tous les auteurs actuels. 

Mais les opinions diffèrent sur la 
nature de ce parasite. Viala et Mar-
sais attribuent le court-noué à un 
champignon végétant dans la moelle 
du tronc et des rameaux. Les auteurs 
italiens, et plusieurs auteurs français, 
sans rien affirmer de définitif, insis-
tent surtout sur l'analogie du court-
noué et des maladies à virus en gé-
néral (frisoléc et enroulement de la 
pomme de terre, mosaïques, etc...). 

Il est très possible, d'ailleurs, quo 
le court-noué soit produit par plu-
sieurs parasites de nature variée. En 
tout cas, la mise au point de celte 
question s'avère longue et difficile. 
Nous ne doutons pas que la décou 
verte définitive de la cause ou des 
multiples causes du court-noué soit 
le meilleur guide pour l'étude des 
traitements, qui intéressent surtout 
le praticien. Mais peut-être pourra-
t-on se défendre sérieusement contre 
ce fléau sans attendre la solution du 
problème théorique* 

Moyens de lutte. ^ Nous avons 
déjà insisté sur le choix du terrain 
ou du porte-greffe. Nous ne parlerons 
pas de la stérilisation du sol, qui 
n'a aucun intérêt pratique, du moins 
pour le moment. 

On peut 'recommander uC ne pas 
replanter de suite un sol a court 
noué, en vigne, mais de le cultiver 
pendant au moins deux OU trois ans en 
céréales. Celte espèce d'« assolement» 
a donné, en général, des résultats 
favorables. 

Le chaulage du sol a donne d'excel 
lents résultats, à la dose de 1 ou 2 % 
de chaux vive, même dans les terres 
déjà riches en calcaire. 

Enfin, des traitements des plants 
courts-noués sont essayés un peu par 
tout. On ne peut encore en garantir 
les effets, mais il est bon d'encoura 
ger les initiatives. La multiplication 
des essais permettra seule de tire 
une conclusion. 

On pourra donc essayer s 
1" Des pulvérisations arsenicales 

pendant le repos de la végétation, aux 
arsenicaux solubles (pyrelion, pyro 
foliol). Si ces pulvérisations n'ont 
pas d'effets sur le court-noué, le 
viticulteur pourra toujours se dire, 
en consolation, qu'elles agissent sur 
les chrysalides de cochylis et endémis 
et sur la maladie de l'esca, 

2° Des pulvérisations de sulfate de 
zinc, pendant la végétation- Le sul-
fate de zinc pourra être mélangé à 
la bouillie bordelaise, à la dose de 
1 à 2 %. Mais il ne faudra-pas oublier 
de doubler la dose de cljaux et de 
vérifier lue l'on a une bouillie bien 
neutre ou alcaline, 

frénoy, directeur de la Staliori de 
Pathologie végétale de Bordeaux, peut 
aussi se faire d'une autre façon. O11 
pourra répandre, au pied de chaque 
souche, 2 à 300 gr. de sulfate de zinc 
mélangé à 2 ou 300 gr. de sulfate de 
potasse. 

Nous répéteras qu'actuellement ce3 
tirai'tctnents ne peuvent être conseillés 
qu'à titre d'essai. II sera bon de lais-
ser un ou deux rangs témoins, de 
façon à juger des résultats par rap-
port aux témoins et d'observer en 
particulier la coulure, plus ou moins 
forte, des fleurs, car il est possible 
que ees traitemenis donnent une amé-
lioration sensible sans provoquer la 
guérison du premier coup. 

La Station Œnologique et Vilicolc 
d'Angers se met à la disposition de 
tous les viticulteurs, pour tous 
les renseignements complémentaires 
qu'ils pourraient lui adresser. Elle 
engage tous les viticulteurs qui ont 
des vignes atteintes sérieusement par 
le court-noué, à lui envoyer toute 
leur documentation, en précisant bien 
toutes les manifestations de la ma-
ladie, le terrain, le porte-greffe, les 
cépages, l'âge de la vigne, etc., et à 
organiser des essais de traitements. 
P— Notons que pour éviter ïa 

coulure dans les vignes courts-nouées, 
l'écimagc au moment de la floraison 
est recommandé. On conseille aussi 
de tailler très long, c'est-à-dire de 
conserver les longs bois et d'enlever 
deux bourgeons ou trois. 

Jean BOSC, 
Ingénieur agronome, 

(Reproduction interdite). 

ANIMAUX 
COU11S OFFICIELS 

du kilo, viande nelle 1JI!1X APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vil 

l" quai 2' quai. 3" quai. l™ quai quai* >' quai. extra 

BŒUFS 9 20 8 20 
7 60' 
7 00 

12 10 
12 80 
8 56 

7 20 
6 70 
6 50 

11 10 
10 50 

6 14 

10 10 
10 50 
8 20 

13 b'O 
16 90 
9 14 

5 22 
5 52 
4 62 
7 85 
7 80 
6 20 

4 li 
4 66 
3 65 

6 72 
6 40 
5 08 

VACHES 9 00 
o oo 
3 60 
3 45 
6 10 
4 62 
4 30 

TAUREAUX 7 70 
VEAUX 13 10 

15 60 
8 86 

6 90 
6 C0 
6 00 

MOUTONS., 8 45 
6 40 PORCS 

Du Jeudi 18 Mars 1937 

BŒUFS 
VACHES 
TAUREAUX 

9 10 
8 90 
7 60 

8 10 
7 50 
6 90 

7 10 
6 60 
6 40 

10 00 
10 40 
8 10 

5 45 
5 35 
4 55 

4 45 
4 12 
3 80 

3 55 
3 30 
3 20 
6 05 
4 80 

6 10 
6 65 
5 02 
8 50 
8 45 
6 40 

13 00 12 00 
12 Ï0 

11 00 
10 50 

13 70 
16 90 

7 80 
7 80 

6 85 
6 03 MOUTONS 15 60 

8 86 PORCS 8 42 6 00 9 14 6 20 5 90 4 20 

ERRATA 
Dans l'article du samedi 6 mars, 

lire dans la première colonne : 
26° ligne : « ou greffons et sujets », 

au lieu de « en greffons et sujets ». 
Ligne 51 : « en carrelage régulier » 

au lieu de « en canelage régulier ». 
Ligne 55 : « leur donnent » au lieu 

de « leur donne ». 
Ligne 70 : « Mûrissent, » au lieu 

de « naissent ». 
Deuxième colonne : 
Ligne 39 : « générales » au lieu de 
généreuses ». 
Ligne 04 : « proscrire » au lieu de 
prescrire ». 

IViarchë du Lundi. — Arrivages par Département? 

MAINE-ET-LOIRE, 120 bœufs ; LOIRE-IXFERISX'RE. ^ 75 boeufs 
45 vaches ; 15 taureaux ; 260 porcs. 75 vaches 

VENDÉE. — 125 bœufs ; 95 vaches ; I 230 Porcs. 
15 taureaux ; 30 porcs. I MORBIHAN. — Néant. 

A la Commission des Cours 
La Commission officielle des mercu-

riales a pris les décisions suivantes : 

Gros bestiaux : Pas de changement. 

Veaux : Baisse de Vingt centimes en 
toutes qualités. 

20 taureaux ; 140 veaux 

Moutons : Hausse de vingt centimes 
en toutes qualités, au kilo de viande 
nette. 

Porcs : Pas de changement. 
Coches : Baisse de vingt centimes au 

kilo poids vif. 

Le Magnésium, 
clef des blés de force 

Une soirée au village... 

ES Sceptique est 
s propre victime 

Un savant a trouvé le moyen 
de vous éviter la calvitie 

Envoi de broch. contre 0.25 en timbre 

aboraîoire "HIDALGO" de PARIS 
Passage Pommeraye, à Nantes 

au-dessous des Grands Dentistes 

Ne laissez pas vos Bêtes 
souffrir de la soif 

Ayez toujours et partout des ré-
serves d'eau. Mettez à leur disposi-
tion des abreuvoirs et des bacs pra-
tiques, indéformables, confortables 
et hygiéniques. Portez votre choix 
sur la marque des Etablissements 
ERNEST RONOT, vous aurez toute 
satisfaction. 

Les Bacs sont galvanisés après fa-
brication, munis de poignées ou non. 
Quoique très maniables, ils peuvent 
être montés sur roues pour faciliter 
leur déplacement. Construits en tôle 
d'acier de 3 m/m, entièrement rivés 

et avec 
bordure 
moder-
ne, ils 

sont très 
solides et très résistants. Vous trou 
verez aussi le BAC CYLINDRIQUE. 
Tous ces bacs sont de contenances 
à volonté. 

Les ABREUVOIRS ont fait l'objet 
des meilleurs soins, construits en 
lôle d'acier galvanisé et emboutis 
d'une seule pièce, sans rivets et sans 
boulons, ils sont indéformables. 
Leurs bordures étant arrondies, les 
animaux ne, risquent pas de se 
blesser. 

AGRICULTEURS, 
le traitement à sec de 
voire sarrazin avec le 

RECOBEL 
vous assurera une récolte 
abondante et de qualité 

Ce traitement, préconise par M, Du-

Leur nettoyage est des plus faciles 
et par suite hygiénique. Tous modè-
les, même pour moutons, et toutes 
contenances, 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis 
sements ERNEST RONOT, à SAINT 
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 59. 

Les systèmes élaborés au sujet du 
problème du blé ne se comptent plus. 

Le blé, base de l'alimentation 
humaine. — Le blé, base de l'économie 
mondiale. — La solution du problème 
du blé, c'est la solution de la crise. Ce 
sont là des propositions admises par 
tous, ce qui prouve l'importance de la 
question. 

Or, ce blé qui nous donne à chacun 
la force de travailler, ce blé qui com-
mande l'ensemble de l'économie, perd 
de ses qualités nutritives. 

On a cherché jusqu'ici à en produire 
beaucoup, sans se préoccuper de sa qua-
lité, et, tout naturellement, le nivelle-
ment tend à se l'aire par le bas : le 
pain est souvent mauvais. Les méde 
cins l'interdisent parfois : on en est 
déjà là, la tartine qui a donné à nos 
aïeux vigueur et cran, a perdu ses 
vertus. Pourquoi ? 

Grave question à laquelle de tous 
cotés on a essayé de répondre. 

Des recherches sans nombre ont été 
faites, et c'est l'une des plus intéres-
santes, qui donno une solution très 
plausible à la question, que nous vou-
lons relater ci-après : 

Le journal Of American Chemical 
Society a publié, dans son numéro du 
5 février 1937, une étude passionnante 
faite par B.- Sullivan et C. Ncar, de la 
Russel Miller Milling Cy, de Minéapolis, 
L'.S.A. 

Les auteurs, connaissant l'importance 
de l'effet des sels minéraux sur le com-
partiment des céréales, ont pensé qu'il 
pouvait y avoir une différence dans la 
teneur d'éléments minéraux des blés et 
que cette différence pourrait apporter 
une explication de la différence qui 
existe entre les blés de force et les blés 
tendres. 

Vingt blés de qualités très variables 
furent choisis pour les analyses. On les 
classa par ordre de qualité. En tète 
venaient trois blés sélectionnés du Ma-
nitoba, contenant 19,65 % de matières 
azotées (protéines) et 16,28 % de gluten 
très bon. Venaient ensuite différents 
blés moyens des U.S.A. Les quatre der-
niers blés, les plus mauvais de la série, 
provenaient de Californie, récolte de 
la Station Expérimentale de Davis. Ils 
contenaient 12 à 10 % de matières azo-
tées (protéines) et 10 à 9 % de gluten 
très pauvre. 

On a donc pris, d'un côté les meil-
leurs blés du inonde, ceux du Canada, 
et de l'autre des blés tendres de Cali-
fornie, mous, amidonneux et regardés 
comme - peu panitiables. Les cendres do 
chacun de ces blés ont été analysées; 
pour rechercher leur teneur en magné-
sie, chaux, acide phosphorique, potasse, 
silice. 

Il est tout à fait remarquable que 
seule, la teneur en magnésie a variée 
dans des proportions notables. En ce 
qui concerne la chaux, la potasse, 
l'acide phosphorique, la silice, aucun 
résultat intéressant ne fut trouvé. Ainsi 
dans les blés du Canada il y a 3,14 °j 
de chaux, 33,35 % de potasse et 51,01 
d'acide phosphorique. Les blés de Cali-
fornie contiennent 3,26 % de chaux 
33,01 % de potasse et 51,45 % d'acide 
phosphorique. 

Par contre, la teneur en magnésie est 
allée d'une façon exactement parallèle 
à la teneur en matières azotées et à la 
qualité du gluten. 

Les blés du Canada de 19 % de glu-
ten très bon contiennent 10 % de ma 
nésie. Les blés moyens des U.S.A. con 

tenant 13 % de gluten ont 13 % de 
magnésie. Les blés tout à fait inférieurs 
de Californie, qui n'ont que 10 à 11 % 
d'un gluten très pauvre, ne contenaient 
que 11 à 12 % de magnésie. 

A regarder de près le tableau d'ana 
lyses dressé par les auteurs, on est 
frappé de ce parallélisme de la teneur 
en gluten et en magnésie, et les conclu 
sions des auteurs s'imposent s 

1° La teneur en magnésie entraîne 
un rapport direct avec la force des blé 
détermnési par le pourcentage des ma-
tières azotées et la qualité du gluten 

2° Le pourcentage de calcium, potas 
siuni et phosphore dans les cendres ne 

...On ne peut pas toujours se cou-
cher comme les poules, dès que tombe 
la nuit... 

C'est si gai, si familial, ces longues 
veillées que l'on passe tantôt chez 
Jean-Marie, tantôt chez Victor, tantôt 
chez François. 
. Les hommes Jouent à la belote 
sous la lampe, devant une bolée de 
cidre ou un petit verre de vin blanc 
— Les « bourgeoises » tricotent en 
se racontant les petits potins du vil-
lage. Quant aux jeunes, voyez-vous, 
ils tiennent avant tout à s'isoler dans 
une pièce à part. 

Ils ont capté à la radio le jazz de 
la Tour Eiffel, et ils dansent... Et il 
se pourrait bien même qu'ils « flir-
tent » au nez et à la barbe de papa 
et de maman... 

Ah ! la belle jeunesse, toute gaie, 
toute souriante.;. 

Mais regardez ces petits raffinés, 
ces jolies manières ! Ça fume tout 
comme à la ville... Les couples lour-
noyent dans des nuages changeants 
de fumée blonde et de fumée bleue... 

Les jeunes filles, promptes à se 
libérer des vieux préjugés, ne sont 
pas les dernières à fumer les ciga-
rettes de la Régie Française... El les 
gars ne se font pas faute d'offrir à 
leurs compagnes des « Fashion » ou 
des < High Life » en tabac de Vir-
ginie, des < Salammbô » ou des 
« Naja » en tabac d'Orient doux, 
sub'.il, aromatique. Ces cigarettes ont 
l'avantage de ne pas grever leur 
bourse tout en satisfaisant leur désir 
de n'offrir que des produits d'une 
présentation parfaite et d'un arôme 
délicat. On voit même de jolis brins 
de filles qui n'hésitent pas à rouler1 

entre leurs lèvres pourpres des ciga-
rettes d'un prix un peu plus élevé : 
des « Week-End », des « Balto », des 
« Myrtil », des « Gitanes-Vizir », ciga-
rettes de grande classe qui répondent 
pleinement au désir secret des élé-
gantes les plus raffinées. 

Les garçons, eux, s'en tiennent aux 
« Gitanes Caporal ordinaire ». « Ma-
ry land » ou « Caporal doux »... 

Notre belle jeunesse campagnarde 
n'a rien à envier à celle de la ville ! 

Ets S. H. MORDEN & C", 14, rue de la Pépinière • PARIS 

SUPERPHOSPHATE 
DE CHAUX 

La Potasse mise tardivement 
sur la vigne ne fait son effet 
qu'à la récolte suivante. 

Hâtez-vous de mettre 250 
kgs de chlorure de potassium, 
ou 600 kgs de sylvinite à 
l'hectare. 

N'attendez pas le débour-
re menti 

montre pas de relation directe avec la 
qualité des blés. 

La conclusion logique de cet impor-
tant travail c'est la nécessité pour les 
agriculteurs de rechercher si l'emploi 
des engrais magnésiens assimilables 
n'entraîne pas une augmentation de la 
qualité de leurs blés. 

En tous cas, cet emploi leur permet-
tra do cultiver partout les variétés re-
cherchées par la meunerie. 

Le travail résumé ici autorise les 
meilleures espérances. Si elles sont 
vérifiées, il n'est pas douteux que la 
qualité du pain augmentera, la sous-
consommation actuelle prendra fin, 1er 
marché du blé s'assainira lui-même, 
nos santés s'en trouveront à merveille 
et il est permis d'entrevoir l'améliora-
tion sensible do l'économie mondiale. 

L'Allemagne vient d'entrer dans celte 
voie par le décret du 10 juillet 1935. 
Il est donné aux blés glutincux une 
prime de 12 francs aux 100 kilos. N'OUÏ 

ne devons pas rester en arrière, d'autant 
plus quo l'alimentation influe sur la 
race. 
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Timidement, uri domestique dé-
jclara ; 

— Ephrem Chandière « s'entend » 
autour des bêtes aussi bien que le 
vétérinaire, il a sauvé cinq ou six 
vaches dans le pays et deux chevaux. 

— Ephrem, ricana Ovide, tu ne 
voudrais pas, mon garçon ! 

La fermière se dressa, farouche, 
devant son fds : 

— Tu aimes mieux laisser « périr » 
ta bête,, 

— Je ne veux pas de Chandière 
ici. 

— Tu seras plus content d'y voir 
l'cquarrisseur !... 

La jument s'abattit avec un gémis-
sement. 

Alors, oubliant toute sa haine con-
tre l'amoureux de Rosa, talonné par 
la peur de perdre une grosse somme, 
devenu lâche, Ovide s'écria avec une 

rage impuissante : 
— Allez le chercher, votre Ephrem. 
Le « commis » d'Aimé Baillot 

arriva tout courant. 
Il pouvait détester l'homme qui lui 

volait son amoureuse,-il iïtr refuse-
rait pas mn service au paysan qui 
l'appelait à son secours. 

Au bout de deux heures, le poulain 
un peu congestionné, mais bien vi-
vant, reposait sur une épaisse couche 
de litière, à côté de la Grise dont le 
grand œil semblait demander à ceux 
qui l'entouraient la raison mysté-
rieuse des souffrances qui l'avaient 
torturée et les remercier de l'apai-
sement... de l'anéantissement bien 
heureux qu'elle ressentait. 

Les vaches agitaient leurs chaînes 
et les chevaux hennissaient joyeuse-
ment, semblant fêter l'heureuse dé-
livrance de l'un des Ictus. 

Zuléma était allée « faire le café », 
offrande obligatoire au vétérinaire 
bénévole et à ses aides, mais Ephrem 
refusa. 

Il avait rendu service comme cela 
se doit, mais il allait partir, on l'at-
tendait. 

Furieux, oubliant que c'était au 
jeune homme qu'il devait la vie de 
sa jument et du poulain, voulant 
blesser son bienfaiteur, Ovide sortit 
sa bourse et pour payer sa dette de 
reconnaissance, il prit un billet de 
dix francs, qu'il tendit au boucher. 

— Avec moi, rien pour rien, dit-il 
insolemment, voici pour ta peine. 

Au village, de semblables services 
se rendent pour une poignée de 
mains, pour un « merci ». 

Vouloir les payer est un affront 
qui empourpra le front d'Ephrem. 

— Garde ton argent, lit-il rude-
ment. 

Sur un rire insultant du fermier, 
il ajouta : 

— Si je te prenais quelque chose, 
ce se'raient les dernières gouttes de 
Ion sang. 

Dressés en face l'un de l'autre sous 
la lumière tremblotante d'une lan-
terne fumeuse, les deux hommes, les 
poings serrés, se défiaient du regard. 

Un domestique s'interposa : 
— Vous n'allez pas vous battre... 
Le premier, Ephrem reprit son 

calme, et liallssant les épaules J 
— Çà n'en vaut pas la peine. 
Sur le seuil de l'écurie, il eut un 

dernier sursaut de colère et, tourné 
vers son rival : 

— J'aurai peut-être bien la peau 
tout de même !... 

Au souper Ovide se montra som-
bre. Il sentait, sur lui, les regards 
désapprobateurs des servantes et des 
domestiques, car si le « commis » 
l'avait menacé, il avait été le pre-
mier à lui chercher querelle. . 

Il jetait de fréquents regards à 
Rosa. 

La jeune Hnc ne paraissait pas le 
voir ; elle mangeait à peine et ne 
parlait pas. 

A la fin du repas, elle se leva, en 
disant : 

— Il est temps que je ïenlre au 
Brûly, le père serait inquiet. 

Repoussant sa chaise, le fermier 
déclara : 

— Je te reconduis. 
— Non, fit-elle avec fermeté ; je 

préfère partir seule. 
— Pourtant... 
Elle ne répondit pas, mais son œil 

jeta un éclair. 
Ovide courba les épaules et, l'ac-

compagnant dans la cour, il lui sai-
sit les poigneis : 

— J'obéis, fit-il, la voix mauvaise, 
car tu as encore le droit de dire « je 

veux » ou « je ne veux pas »... mais 
dans quinze jours, tu m'appartien-
dras et alors... 

Il n'acheva pas sa menace, l'atti-
rant à lui avec une violence qui fit 
jeter un cri à la couturière. 

— Vous me faites mal f 
— Je t'aime. 
Son étreinte sauvage ployait le 

corps frêle, il répéta ; 
i— Je t'aime. ■ 
D'un effort elle se dégagea oppres-

sée, meurtrie, et le cingla d'un mot : 
— Brute ! 
Il voulut la reprendre dans ses 

bras, mais elle se dégagea preste-
ment et partit en courant. 

Par un chemin de terre, elle rega-
gnait la grand'route qui vient de 
Couvin, lorsqu'un appel l'arrêta, 
tremblante et presque angoissée 1 

— Rosa... 
Elle balbutia ! 
— Ephrem... 
Le garçon sortit de l'omDre pro-

tectrice, s'avançant, les bras tendus. 
Elle s'y jeta avec un sanglot rau-

quo comme une plainte d'agonie. 
Ils demeuraient enlacés, ne par-

lant pas, sentant les cœurs battre 
l'un contre l'autre, pleurant tous les 
deux£ 

Lm jeune fille reprit courage la 
première. 

Echappant à la douce étreinte, elle 

dit a'vec reproché 
— Pourquoi 

Ephasra?... C'est 
ne devons plus no. 

Le villageois n'e 
répondre. 

Une auto arriva" 
route de la lumière 
ses phares. 

Pour ne pas être1? 
cèrent dans un bosq» 

Et là, bien protégj 
Ephrem osa la repr 
bras, et baiser doucert 
yeux d'où jaillissaicn 
larmes. 

— Ecoute, dit-il enfin';^ 
là ne peut pas se faire ; tout à 
l'heure j'ai eu envie de sauter à la 
gorge de ton promis et de l'étrangler. 
Si tu l'aimais, je m'en irais du Brûly, 
si loin que personne ne me reverrait 
jamais ; mais Ovide est un brutal et 
j'ai peur pour toi. 

— Tais-toi, fit-elle avec une fer-
meté qu'on n'eût pas attendue de sa 
faiblesse, le père le veut, j'ai donné 
ma parole, je « marierai » le fermier. 

— Cependant tu m'aimes... 
— Ah ! plus que ma vie, jeta-t-ellc 

dans un cri passionné, je t'ai tou-
jours aimé... 

Baissant la tête, elle ajouta : 
— /Lorsque j'habitais chez ma 

grand'mère, nous étions voisins, c'est 
i 

— Il nous reconduisit à 'grand 
mère en nous tenant chacun' pat 
une oreille. 

La foule des souvenirs se levait 
dans leur esprit et amollissait leur 
cœur. 

Il dit plus tendrement : 
— Je l'adorais... je t'obéissais 

comme à une petite reine. 
— J'étais fier de mon pouvoir sur. 

toi et je t'aimais follement. 
— Puis tu grandis... avec éblouis-

sèment je vis apparaître la femme 
dans l'enfant... 

— Tu devenais un homme... 
— C'est alors que je t'avouais mon 

amour... 
[A suivre). 

et 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANl'ES 

TARI F 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce uc 5 lignes maximum 
I fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 
152. — A vendre PLANTS DE 

VIGNE GREFFÉS, très sélectionnés 
dans les meilleures variétés de pays. 
S'adresser à Emériaud Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-I.). 

182. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES a Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser à Robert-Morice, Sainte-
Luce (L.-L). 

49. — A vendre à l'amiable, 10 km. 
au sud de Nantes, PETITE FERME 
de 8 hect. 25, d'un seul tenant et en 
bordure de route. S'adresser à 
M. Templier, expert-foncier, 50, ave-
nue Pasteur, Nantes. Téléph. 323-87. 

50. — A affermer, pour le 1" no-
vembre 1937, UNE BORDER1E de 
six hectares, terres, prés, vignes, par 
grands morceaux ; prix avantageux. 
S'adresser au Syndicat. 

51. — TRES BELLES GRIFFES 
ASPERGES sélectionnées « Grosse 
hâtive d'Argentcuil », un an extra 
fortes, deux ans. Réussite printemps 
1930, 95 %. Nombreuses références, 
lettres de félicitations. M. Félix Jouis, 
La Chapelle-Bassc-Mer. 

52. — A vendre UN BREACK, pou-
vant servir à jardinier ou marchand 
de lait. S'adresser à M. Clénet, aux 
Basses-Chapelles, Rezé (L.-L). 

53. — A affermer pour le 1" avril 
1937 ou 1938, UNE METAIRIE de 
27 hect. 50 environ. S'adresser à 
M. Bordet, expert-géomètre, La Bois-
sière-du-Doré. 

54. — A louer, commune de Ver-
tou, pour 1er novembre 1937, UNE 
FERME de 4 hectares terres, prés, 
2 hectares de vignes à moitié. S'adres 
ser Joseph Séché, expert à Vertou. 

55. — A louer pour le 1" novem 
bre 1937, route de Sainte-Luce, BON-
NE TENUE MARAICHERE. S'adres 
ser à M. Clouet, expert, La Chapelle-
sur-Erdre (L.-L). 

, 5G. — A louer pour le 1er novembre 
1937, UNE FERME de 7 hectares 
terres, prés, vignes, à 10 kilomètres 

d'Ancenis. Conditions avantageuses. 
Ecrire à M. Leray, chez M. Ebel, 
1, rue Jean-Jaurès, Nantes. 

57. — A vendre TRÈFLE VIOLET 
nature, pour semence, lot important*. 
Prix 560 francs les 100 kilos, logés, 
départ gare Anetz. S'adresser au Syn-
dicat. 

58. — A louer de suite, près Nan-
tes. PETITE FERME avec TENUE 
MARAÎCHÈRE, le tout clos de murs ; 
prés, verger, vigne, installation d'ar-
rosage moderne, châssis, matériel 
complet, cheval. S'adresser au Syn-
dicat. 

DEMANDES 
226. — On achèle sur pied LES 

BOIS de toutes essences. S'adresser 
Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. Téléphone 112 53. 

38. — JEUNE MENAGE, garde 
assermenté, demande place de garde 
ou gardien propriété, jardinier ; 
femme basse-cour. Bons certificats. 
S'adresser au Syndicat qui trans-
mettra. 

32. — On demande MENAGE jardi-
nier, cuisinière, ou HOMME céliba-
taire. S'adresser au Syndicat, 

39. — MENAGE est demandé, bon 
jardinier, femme cuisinière. Excel-
lentes références exigées. M. Baillcr-
geau, La Frémoire, Vertou. 

40. — On demande, pour environs 
de Nantes. JEUNE MENAGE, homme 
jardinier, toutes mains, permis de 
conduire ; femme occupée maison. 
Bonnes références. S'adresser au 
Syndicat. 

41. — On demande UNE FEMME 
seule, pour cuisine et ménage, à la 
campagne. S'adresser Mme de la 
Touche, à Champtoceaux (M.-et-L.). 

EMILE 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 18 mars. 
Farine de froment 220 
Blé cours légal 
Avoine grise ou noire 109 
Avoine bigarrée 105 
Sarrasin Bretagne 101 
Orge indigène (Côtes-du-N.) 111 
Orge Maroc 103 
Maïs Indo-Gliine 101 
Son région, bonne fabricat. 53 
Riz Saigon N" 1 85 • 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 12 mars 
_ VEAUX : 469. — Le kilo sur pied : 
5.50 à 7 fr. ; moyenne, 6.25. A déduire 
pour la campagne, 0.80 par liilo ; 
moyenne, 5.45. 

BŒUFS : 30. — Le demi-kilo net : 
Devant : Ire qualité, 2.75 à 3.25; 2e qua-
lité, 2 à 2.50 ; 3e qualité, 1.50 à 1.75. 
—■ Derrière : Ire qualité, 5.25 à 5.75 ; 
2c qualité, 4.50 à 5 fr.; 3e qualité, 3.75 
à 4.25. 

MOUTOXS : 199. Le demi-kilo : 
lrc qualité 7.50 à 8 fr.; 2e qualité, 6.25 
à 7.25. 

AGNEAUX. — Sans tarifs. 

Fourrages 

lais de semence 

Maïs blanc des Landes 160 »» 
— roux — 100 »» 
—i Lauraguais < 165 »» 

Par sac de 75 kilos, pris magasin 
Nantes ou parité. 

ne ■ -<«B» ■ o»' 

Sulfate de cuivre 
Belge 285 »» 
Anglais 290 »» 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces, 

Paille de blé i 
bottelée ,: 230 
pressée 230 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, Ie 17 mars. 
Artichauts, les 12, 18 fr. r*- Bette-

raves, les 12, 4 fr. —■ Carottes nouvelles, 
le paquet, 2 fr. == Carottes vieilles, le 
kilo, 0 fr. 40. •— Céleri rave, les six, 
6 fr. — Céleri blanc, les six, 4 fr. — 
Choux pommes, les 16, 8 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 1 fr. — Cresson, les 12, 
6 fr. — Chicorées, les 12, 4 fr. — 
Endives, le kilo, 3 fr. —, Escarolcs, 
les 12, 2 fr. — Epinards, le kilo, 3 fr. 
— Laitues, les 20, 6 fr. Mûche, le 
kilo, 3 fr. — Navets, le paquet, 1 fr. 
— Noix, le kilo, 4 fr. — Oseille, le 
kilo, 1 fr. — Oignons, le kilo, 0 fr. 40. 
— Pommes, le kilo, 1 fr. 25. — Pissen-
lits, le kilo, 3 fr. — Poireaux, la botte, 
2 fr. — Radis, les 12, 5 fr. — Salsifis, le 
paque_t, 1 fr. 50. — Scorsonères, le pa 
quet, 1 fr. — Pommes de terre, le kilo, 
0 fr. 40. 

Marché des Innocents 
Paris, le 17 mars. 

OMMES DE TEltllE 
Les 100 kilos vrac, wagon départ : 

Parisienne du Loiret, 50 ; Royale d'Or-
léans, »» ; 'Duchesse Bretagne, 30 à 32 ; 
Eerstelingen, Kur;', 44 à 46 ; Sarthc, 45 ; 
Oise, 48 ; Solïlmc, 48 ; Loiret Brise, 48 
à 50 ; Claire, 55 à 60 ; Mainc-ct-Loiie, 
48 ; Saucisse rouge de Vendée, finie ; 
Bretagne toutes venantes, 30 à 32 ; 
grosses, 40 ; Poitou, 65 à 68 ; Loiret, 
60 à 62 ; Beauvais, 42 ; Fin de siècle, 
40 ; Ronde l'aune de Bretagne, 32 à 33 ; 
Sarthc, 34 ;' Loiret, 36 à 38 ; Auvergne, 
36; Creuse, 35- Orne, 34; Early Sarthc, 
45 ; Tourainc,' 48 ; Poitou, 48 ; Etoile 
du Nord Loiret, 42 à 45 ; Wollmann 
Seine-et-Oisc, 35' à 36 ; Géante blanche 
et bleue Bretagne, 28 à 29; Rosa Marne, 
20 ; Ardcnnes'r Meuse, 68 ; Loiret, 70 ; 
Maine-et-Loire, 60 ; Morbihan, 40 ; 
Côtes-du-Nord, 50. 

CAROTTES. — Les 100 kilos vrac, 
départ : Auxonnc, 25 ; Loon-Plagc, 18 ; 
Appoigny, 25 ; Saint-Omer, 22 à 24 ; 
Meaux. 30. 

NAVETS. = 10 à 12, vrac, départ. 
OIGNONS. — Les 100 kilos, logés, 

départ : Auxonne, 2'J à 25 ; Poitou, 30 
à 32 ; La Fcre, 32 ; Verberie, 35 à 37 
Mazé, 38 à 40 ; ; Luc, fini. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 17 mars. 

Les cours n'ont pas été modifiés. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
Les 10O kilos départ : 
Paille de blé, 14-15 ; d'avoine, 13-14 ; 

d'orge ou escourgeon, 10.50-11.50. 
Foin, 20-21 ; Luzerne, 19-20 ; Trèfle, 

16-17. 

Cours des Vins 
MUSCADET 650 à 700 
GROS-PLANT 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES.. 300 à 350 

CHATEAUBRIANT, 17 mars. 
Beurre, le kilo en gros, 16 à 16.25 ; 

au détail, 18 à 18.25 ; œufs, 4 à 4.50 
"a douzaine. 

La pièce : poulets, 13 à 15 fr.; poules, 
1 à 16 fr.; lapins, 10 à 15 fr. 
Bœufs de .travail en quatre dents, 
000 à 4.Set) fr. la paire ; en six dents, 
009 a 6.000 fr.; taureaux, 3.80 à 4 fr. 

: kilo ; boeufs gras, 3.50 à 4 fr.; vaches 
ailièrcs ou amouillantes, 1.800 à 
200 fr. pièce ; vaches grasses, 3.25 à 
.50 le kilo ; génisses, 1.8O0 à 2.00O i'r. 
ièce (4 à 4.50 le kilo) ; veaux de lait,: 
à 5.25 le kilo; veaux gras, 5.50 à 5.60;i| 

moutons, 4.50 à 5 fr.; porcs de lait, 
10 à 130 fr. pièce ; porcs maigres, 180 
250 fr.; porcs gras, 5.50 à 5.55 le kilo. 
Chevaux de trait de trois à cinq ans, 

.000 à 5.0OO fr.; chevaux âgés, 1.500 
à 2.000 fr.; chevaux de boucherie, 700 
' 1.500 fr. 

BLAIN, 16 mars. 
Blé (taxe officielle, 147 fr.) ; farines, 

216 à 220 fr.; sons, 70 fr.; avoines, 
12 à 116 fr.; seigle, 115 à"118 fr.; orge, 

110 à 115 fr.; sarrasin, 96 à 103 fr. 
Paille, 115 à 120 fr. les 500 kilos ; foin, 
ICO à 110 fr. — Beurre de laiterie, 11 
ï 11.50 la livre ; beurre ordinaire, 9 
à 9.50 ; oçufs, 3.25 à 3.50 la douzaine ; 
"ait, 1 fr. 10 le litre. — Poules et pou-
lets, 18 à 38 fr. la couple (5.50 à 6 fr. 
"a livre vif) ; oies, 38 à 40 fr. (5 à 5.50 
e kilo vif) ; canards, 12 à 24 fr.; pi-

geonneaux, 7 à 7.50 la couple ; lapins, 
10 à 20 fr. (5.25 à 5.50 le kilo vif). — 
Cidre, 110 à 130 fr. la barrique (droits 
en sus) ; au détail, 0.75 à 0.90 le litre. 
Pommes dç terre, 50 à 70 fr. les 100 kilt 
— Bœufs, 3.80 >i 4.25 ; vaches, 2.75 à 
3.75 ; taureaux, 2.80 à 3.80 ; génisses, 
4 à 4.60 ; veaux, 5.75 à 6 fr.; moutons 
et .agneaux, 4.50 à 5.50; porcs gras, 5.20 
à 5.40 ; courantins, 220 à 320 fr.; por-
celets de six semaines à trois mois, 90 
à 210 fr. 

NOZAY, 15 mars. 
Blé, taxé ; avoine pour semence, 122 

à 125 ; seigle, 108 à 110 ; orge pour 

RÉGIONAUX 
' < il 

NANTES (Talensac) 
Lo demi-kilo : 
Bœuf. -r-. lrc catégorie, 7 à 13 fr. ; 

2e catégorie, 3.50 à 4.50 ; 3e catégorie, 
2 à 3 fr. 

Veau. — Ire catégorie, 6.50 à 10 fr.; 
2c catégorie, 6 fr. ; 3e catégorie, 5 fr 

Mouton. — lrc catégorie, 11 fr. ; 
2e catégorie, 8 à 10 fr. ; 3e catégorie, 
6 fr. 

Porc. —< 4 fr. 50 à 8 fr. 
Beurre. —: 7 fr. à 10 fr. 
Poulets, r- 7 fr. 50 à 8 fr. 
Lapins. ■— 6 fr. 50 à 6 fr. 
Œufs. —: Lajiîouzainc : 4 f r. à 4 fr. 25 

ANCENIS 

Poulets, la livre, 5.50 à 6 fr.; ca-
nards, 3 fr. ; pigeons, la couple, 6 à 
8 fr.; lapins, la livre, 2.50 à 2.75 ; œufs 
la douzaine, 3.25 à 3.50 ; beurre, la 
livre, 8 à 8.50. Veaux, le kilo sur pied. 

RHUMATISME D' SIMERAY 
Spécialiste 

Le samedi ou sur R.-V. 15* année. '.— 
(Notice. — Cons. grat. à 18 h. Cons. à 
'Saint-Nazaire, Hôt. Bretagne, dimanche 
matin, 21. 

FOUR DETRUIRE LES TAU ne O 
UN SEUL PRODUIT : lAUKtô 

LA TAUPINASE DELBA " 
Ef icacité remarquable, Economie 

Flacons : 8 et 4 francs, Toutes Pharmacies 

VOITURES 
D'ENFANTS 
— Lits, Literie de Bébé — 

MAINGUY 
PARTOUT 

S'EST IMPOSÉ LE 

Sur-

vente par la * 
C^de S^Gobain 

D^C^des Produits Chimiques 

\ pl.des Saussaies-PARIS 
et ses Agents régi'onaut 

Cyclistes ! 
PROFITEZ... Q de l'occasion unique 

qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
l'IUX Incroyables de BON MARCHE: 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

Quantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

4 POUB LES GRANDS t Bicyclettes, Tandems, Pneus, Eclairages et les 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR ILES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires è 
leur développement physique) Vétos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc... 

POUR 1ES MAMANS : une gamme Incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, » des Prix Imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUE NANTAIS 

i, place Bretagne, NANTES • Téléph. «6.57 

Avant de fixer votre eholx, renseignez-vous all{ 
leurs et vous aohèterea chez nous ensuite, 
IX MIEUX ASSORTI ET 3LE MOINS CHER 

DE TOUTE LA REGION 

P0TAZ0TE 
Un résultat entre M. Pierre LO\jET. & NÉIMC (Loire-Inférieure) 

MILLE fumure courant, ~an's potazote 9 ooo kgi 
(sur culture dt fumure tourantt AVEC POTAZOTE 

pommes de Itrtt) y (JSo kgs). ^r-r^;,,^.^^.-.^^*- 15 ooo kg» 

Chaussures MTOUKNAUX 
7. Rue. GuéDÏn • NÂf 

50?.'i 6 fr.; porcs, 5.50 à 5.75 ; porcs 
c lait, 130 h 170 fr. 

semence 118 à 120 fr.; sarrasin, 92 à 
93 fr.; son de froment, 79 à 80 fr.; trèfle 
violet nature, 100 à 500 fr. 

Cidre ordinaire, 110 à 115 fr.; cidre 
première qualité, 120 à 130 fr., droits 
de circulation en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 16 fr. ; au 
détail, 17 à 17.25 ; œufs, 3.25. 

Poulets, la couple, 25 à 35 fr. (Il à 
12 fr. le kilo vivant) ; pigeonneau*, la 
couple, 6.50 à 7 fr.; lapins, .la pièce, 
10 à 15 fr. (5 à 5.25 le kilo vivant).. 

Le kilo sur pied : génisses ^lourdes, 
4.25 à 4.50 ; bœufs, 3.50 
reaux, 3.50 à 3.80 
veaux, 5.50 à 5.75 
porcs gras, 5.40 

Porcelets laiton 
80 à 115 fr.; porc 
120 à 1S0 fr.; gi" 
à quatre mois 
lruicç adultes, 260" 

4 fr. ; tau-
■2.75 à 3.40 ; 

" fr.; 

LA 

Froment rouge, 
144-146 fr. ; avoineT 
noir, 103-105 fr. 
orge, 100-102 fr. Fo 
115 fr.; paille, 120 fj 

Poulets, la coup] 
moyens 30 à 40 fr.,' 
lapins, la pièce, 15 a 
livre, 8 à 8.75 ; œufs, 
à 4 fr. 

Cidre, la barrique, 
sus. 

Le kilo sur pied 
à 4.75 ; vaches grasse 
taureaux, 2.95 à 3.25 ; 
5.75 à 6.00 ; moutons, 5 
5.50 à 6 fr. 

Bœufs de travail, 
5.700 fr. ; vaches laiti" 
1.950 fr. pièce ; veaux, 1 
à 3.900 fr.; génisses, la 
1.600 fr. 

SAINT-ETIENNE-D 

Poulets, la couple, ç 
moyens 32 à 37 fr., 
œufs, la douzaine, 7 à 
demi-kilo, 9 à 9.50, 
6 à 7 fr. 

DERVAL 

l'roment rouge, 145 à 148 fr.; blanc, 
143 à 145 fr.; avoine, 102 fr.; blé noir, 
96 fr.; seigle, 106 à 108 fr.; orge, 110 
à 111 fr. Foin, les 500 kilos, 123 à 
125 fr.; "aille, 128 à 130 fr. 

Poulets, la couple, gros 38 à 43 fr., 
moyens 32 à 38 fr.,. petits 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 13 à 15 fr. ; oies, 20 
à 25 fr.: piKeons, la couple, 8 a. 10 fr.: 
lapins, la pièce, 13 à 15 fr.; oies. 20 à 
25 fr. ; pigeons, la couple, 8 à 10 fr..; 
lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; œufs, la 
douzaine, 3.50 à 3.75 ; beurre, la livre, 
7 à 7.50. 

Cidre, la barrique, 95 à 110 fr., droits 
en sus. 

kilo sur pied : bœufs gras, 4.30 a 
acbes grasses, 3 à 3.50 ; tau-
75 à 3.25 ; veaux, 5.50 à G fr.; 

tl, 5.75 à 6.50 ; moutons, 6 
5.75. 

paire, 4.500 

Luttez contre les Maladies 
Augmentez vos Rendements 

par l'emploi du 

13 % d'azote nitrique 
50 % de nitrate de chaux 

50 % de nitrate de minéraux rares 

— En vente partout — 

co^coao-

BUREAU DE PROPAGANDE 
■ 62, RUE DE RICHELIEU, PAIUS-2-

Au prî 
L'hiver nous 

les toxines dans 
mystérieuse, tout 
empoisonné. Et 
nous portons 
les rhumatism 
n'ont pas d'an 
sang nous ail 

Aux mau) 
un remède : 
le Père Géra 

Pédicure et Massages 
diplômé de l'Etat 

Traitement spécial des pieds et jambes 
(Cors - Oignons - Ongles incarnés) etc. 

Mécanothérapie - Gymnastique. 
Massages médicaux - Electrolyse. 
MARTINET, 6, place Royale, Nantes. 

T. 118-61. Entr. 1, rue Vieilles-Douves. 

fciëU QUAi.IT* * DIS PRIX MAISON^» -C|«<"ANCi 
rond Choix d» ÇHAySSUÈià F.onVof.ie» Af WW/îMI 

Remise 5 '/, aux Membres du Syndicat sur présentation de leu ■ 

ÉCHANTILLON GRATUIT 
D'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER 
est envoyé par retour du courrior, sur simple de-
mande à C. ROUX, Dr en Phie, 64, route de 
ChStillon, Malakoft (Seine) à toute pc;t30i...c souf-
frant d'eczéma, psoriasis, démangeaisons, dartres, 
maux de jambes,'ulcères variqueux, maladies.de 
la poau ou maladies des veines, qui pourra ainsi 
apprécier sans bourse délier les rapides et bienfai-
sants effets de l'Eau Précieuse Dépensier. Ce re-
mède souverain a guéri depuis un tteml-siècle des 
milliers de malades désespérés après avoir tout 
essayé, mais en vain. Toutes pharmacies. 

ons que nous 
la constipation, 

les maladies de la peau, 
burquoi en soignant notre 

saisonniers, 
nous envoie, la nature a donné 

les », des herbes de la llore alpestre quo 
rc de Durbon (Dauphiué), a été amené à 

dont il a composé sa célèbre Tisane Dépurative. 
C'est donc une médication naturelle, fruit d'une expérience 
séculaire. 

Par son action sur le sang, qu'elle purifie, qu'elle débar-
rasse de ses toxines, elle est souveraine dans toutes les 
affections chroniques dont un sang vicié est responsable. 
La TISANE DES CHARTREUX DE DURBON s'impose au 

printemps à tous ceux qui se sentent « patraques ■>, 
état si voisin de la maladie. Agréable et facile 
à prendre, elle permet de se soigner sans inter-
rompre ses occupations. C'est de plus une médi-
cation économique puisque chaque flacon contient 
environ 35 doses. 

S Octobre 1936. 
Depuis longtemps ie remets à uous écriic pour 

vous dire combien j'apprécie les bienfaits de votre 
TISANE DES CHARTREUX DE DURBON. Du jour 
où j'ai commencé ma cure, mes rhumatismes ainsi 
que cette fatigue générale disparurent complète-
ment. 

Tenant un hôtel, j'ai rendu un travail extra-
ordinaire pour mon âge ; aussi je ne regarde ni 
le printemps ni l'automne pour faire ma cure ; 
sitôt que je sens un malaise je prend votre Tisane 
et tout disparaît rapidement. 

Avec les PILULES SUPERTONIQUES j'ai re-
trouvé une force extraordinaire et une sanlê 
parfaite. 

M"" MARTIN, 
à MONNETlEIt-MORNEX (Jlante-SttBOli 

Tisane, le ilacon, 14 f. 80. - Baume, le pot, 8 f. 95 
Pilules, l'étui 8 fr. 50, Toutes pharmacies. Ren-
eeignements et attestations : LABORATOIRES 

J. BERTH 1ER, à GRENOBLE. 

TIIÀIIDESCÎSM M 

2, Rue Bonj 

G K| 
MANTEAU; 
Hommes çj 
draperie 

Spl 
IIIIIIIIIHIIUJ 

Pour toc, 
et pour tout sclifi 

SANTES — IruDrimerie SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS & G". 5-7» Cue- Saint-Qément, &=> ïéléph, yj-55. « fiom
P

t
ç
.po§ta4 i S-SM-Naj 


